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M. LIEBAERT, Ministre d'Etat 
On sait que « Pourquoi Pas ? » ne peut additionnrr 
$(1ustmire dcu.r. chi[lres sans se tl'ompe1·; il s'est ris­
~_crpnulant, 1mc [ois de plus, à une opération orilh 
Uq11,.. étant donné que .If. Liebaert est ué en L848, 
t1 ag,. a li. Licbaert en 1927 ? Soixante-dix-neuf an.~! 
cll/ru/t fo Jfoustiquaire de service ... Et, tout aussitôt, 
lloushquaire de se1'1Jice s'est dit que, à n'en pas douler, 
1·cnmt c11co1·e de [afre erreur: soixante-dix-neuf al1s, un 
~u· ortogénaire, cet homme d1·oit comme u11 peu· 
t~. nhrte, chevelu et denté comme le plus ra/ide clr 
rlcl/curs ! ? IL a fallu que nous fissions contrôler notre 

hui 1u11· notre cher administrateur et ami Albe7"t Colin, 
/~ ès sciences roniptables ... 

Q/i11 u certi[ié que le calcul était bon: If. Liebaert a 
•lar1t1~11eu( ans ! Si iamais tm candidat ati ccntena1iat 
Il pre1enté devant f Horloge du Ternps, c'est bien cet 
"'."'r étonnant ! '' e vient-on pas de le voir, l'eprenan1 
ir 11,"r prnniNs rangs des rombats politiq1ies, 1·e-la11 
d /assaut les soldats de la Jonction Nord-illidi ? Le$, 

fret, l~s a11ti-ionctionnistes, croyaient déià la partie 
le: Ils r_évaicnt d'un Bruxelles enlin guéri des plaies, 
{'es et cicattices dont il est excorié depuis vingt ans 

11 
us - et voici que ce diable d'homme pousse ~ no1 .. 

~le r1i de guerre de la Province <1t que la Victoire 
~/" une {~is de 11Ltis, entre les deux camps .. 

11s~1ra-t-ll, à coups d'arguments [rappants, à rédufre 
ie;c1 ses adve1wafres étonnés ? Dieu seul peut le savoir 
si lii11t est quïl s'intéresse à nos querelles de taupes 
lu~nt le sol natal. Tout ce qu'on peut en dfre, c'est que 

: confu!c entreprise entre sénateurs et députés [ait 
i~ei 

1
nux. me.rtricables mtJlées 01! se précipitent, rn 

rs~i 1 ord1Ates et Sudistes - cl que, pal' là encore, celte 
on de la Jonction est unr chinoisC'l·ie ... 

w J . ??? 
~· ulic:11-.l11g11~t1·1/arie-Joscph f,iebaJJrt. champion du 
i;, .a/eau se mettre ainsi à Ici page: il n'en est pas 
:

1
_ mramation {/'un politicien en ll'ain de dispaml­

,0 '.
1011s vo11/o11s dire du 7ioliticien prndcnt, réfléchi 

n ~~' c: 1u po/iticie11 qui étudie une question avant 
n rU)liru·, Il la trtbtme; dtt ·politicien que Le dési1· de 
~11r;;.1;,; am~11c. en tous ses desseins . Il est la viei/11• 
Gt 1 · pr·oi•wt·Htfe: il a, du Flamand des Flandres. le r: 11 lravnil rt crfte ténacité 1111 pm pesante qui. mise 
j,,:t~";. <f'u1~c 1·onviction acquise. en discipline po111" 

<s ag1sse111c11ts. 

Il y a touiours eu, dans les Flandres, de vieilles fa,.. 
milles 011. l'on éltvait les ie1mcs hommes pow· la Politi­
que, comme poul' l'Eglise - ou la Diplomatie; l'éducai... 
lion pnm1ière mettait son empl'cinte sur la vie entière àe 
lïntéressé: une instruction solide, la sagesse. la con­
science Pt ge ne sais quel déco,.um moral et physique leur 
constituaient des q1wlilés de [oncl et leur faisaient de bottne 
heure une physiono1nie: celle, toute spéciale, d'homme 
politique de pro1Jince. \'otre histoire parlementafre 
compte de nombrru.r types tic cette formation. Ils se fai­
saient dt: la politique une idée très supéricurr ci celle que 
s'en [ont les avocats d'auio1wd'hui; un réel souci du bien 
public - chacun L'entendant cl sa manière - imprégnait 
leur carrière; ils savaient bien que la disC11ssion ne va 
pas sans mensonge et qu'on peul entretenir at•ec le pha-
1·ïsaisme des rapports de rourtoisie; que les voies tor­
tueuses - ad augusla per angusla - sont quelque{ois les 
seules qui mènent aux vastes réalisations; ils savaient 
l'art de 1>laider, c'est·à-dfre de feindre, tle combiner. tte 
finasser, de compromettre et quf'. dans un milieu 01' tout 
le monde trompr, il n·y a plus personne à tl'omper - en 
de11.r 111nts, ils p1·0/i:ssaient qu'il est licite d'employer les 
armes dr l'adresi;r et de la ruse, mais d la condition 
qu'elles .~oieru au service du cahier des revendications du 
parti. Il.~ <'l'Oyairnt à lem· mission sociale, prtchaient et 
admini.~traùnt suivant la conscience qu'ils s'étaient laitr. 
Ainsi, dans l'ardeur des luttes parlementaires, ils gar­
daient un quant-à· soi. un respect de la doclrine et de la 
tradition, une force de convictions qui. chez les uns, se 
traduisait par de lei raideu1· et de la pose, voire du 
sectarisme, chez les autres par une gravité de pensée ou 
rie ge.~tc qui leur con[éi·ait un p1·estige particulier. De 
reltc écoll' [urenl les Malou, les Adolphe DPschamps, fes 
deur Jlandenpeereboom, JI. Jncobs. Thoni.~scn; de ceftr> 
école es l /,i ebae7·t. 

??? 
D<'rnicr venu dans cette pléiade de bourgeois qui i111-

primèrn1t 1me rlfrectinn décidée à la politiqtu de la Rrl­
g1que sous le régime censitaire, Uebaat conquit de bonne 
heure se.1· premiers qalons ; son physique avantageux aiou­
ta"it (1111" vertus 1iolitiques q11f' la galerie se pla.isait ô fui 
recon11nitrl'. Quand. déià· consal'ré par le.~ sufl1·ages de 
ses élerteurs, 011 possède de.~ c6te/ettes aussi décorative.~ 
que celle.~ qui ont toujours omtl les joues df' Liebarrt : 

ourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

LE PLUS GRAND CHOIX St b li & cie 
olliers, Perles, Brillants Ur e e 
PRIX AVANT AGEUX 18-20-22, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 
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Assure une visibilité parfaite et n'aveugle pas 

avec ampoule : 140 Frs. 
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Création de Modèles 
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Chenard & Walcke 
-,111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111!!' 

vous dépasse sur la route, ne la suivez pas 
vous casseriez votre voiture, mais 

1i vous désirez aller aussi vite 
ACHETEZ en UNE 

à André PISART. 42, Bd. de Water!O' 

PUBLICITE MURALE, PANNEAUX EN BOIS, le long des routes automobiles et des voies fe 

PUBLICITÉ BORGHANS-JUNIOR, 38, boulevard Auguste ReY,ers, Bruxelles 

le Maximum de Perfediun 
Pour le Mini111um d All!len~ 

l 
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md on montre un /ront puissant. un air digne el 
!At, des pantalons tendus .~ur une iambe d'athlète, et 
larges épàules faites pour porter le fardeau du pou­
r, on peut dire que l'on tient, dans son portefeuille 
rocat 011 de député, le bâton de maréchal du ministre. 
bonne he1n·e, 011 tomba d'accoi·d, dans son parti, pour 
limer ministrable: cette riche nature était de la bonne 
ti4re d {aire un homme de gouvernement. 

f 
ulé catholique de Cow·trai dès 1890. il était nommé, 

899, mi11is1rc des [inances, puis se voyait confier Je 
leuille de l'i11dustrie et du travail. 

ais l'époque la plus marquante de sa can·ière [ut son 
age au département des chemins de [rr, postes et té-

~
hes: il y resta sept an.~. Il y a laissé le souvenir 

ucellent ministre. De son t~mps, l~s trains Jaisaient 
lcment « rottle-rou/e, cluk· r"t-c/uk et s1filet1e >1, 
e disait Jcl Caste/tin; f'aiusteur ga9nait moins que 
niror et Ir département n'était pas dfrigé par un 
cat de 111aehinislrs, mais par un ministre qui préji'-

1 [aire ses ai/aires lui-même et qu' enlo111·ait 11nr é_quÎf>P. 
011ctio1maires d'tllite qu'on ne songeait 71as à limoger 
fin de chaque 111ois : ils avaient la confiance du mi­

re - el le ministre savait les faire travailler, les so11-
1r et les dé[endre. 

ft~!1f~;ips-/ri sont rtvo!us. Lr~ bonnrs pratiques a!lmi­
irni tis pas.~nll ... mais M. lubal'lt reste: 1mparnlum 

fUllla! l 

Ministre d'F.. . 
111

• ./at 1/rpws 1912 (avons-nous dit qu'aprr.~ les 
~·~:de /rr, il rPto111·11a pendant quatre ans aux fi11an­
rir; es1.auior1rd'hui sénnlc-ttr. Il est le brait sénatt:ur, 

it d •e sen11tcur classique et académique. celui qu'on 
E:pinaa~s les lit11·rs clc la Bibliothéque rose et les images 
n 'ar'. se P.romn1011 t pnr les allées bien mti.~sécs 

uen~ dm
1

1il:1n d1: jlr:urs qui emba11nie111, d'c•n[ants qui 
-ti 

1 
ci.'? z1~rdi11ir.rs q11i arrosent, m.ont1·nnl un teint 

n iui 11:mo19ne d'une honnête el eon[ortable alimenta­
Ûct ~tair. bi!·nvrif/an/ tout. m éta!lt su~él'icttr .el re~ 

opuffrlt l11ton_s q111 donnent u son t•1sage ic 11e sais quoi 
D • de digne et de sympathique . 
• ~[~''011 ncl par/ementafre d'avant guerre. il demeure 
•a "rn~ honoré, actachant et représentu.til. Il atteste, 

Protiner eur et sa vitalité, la verdeur et la vitalité de 
Bief ce.- car la Province est le réservoir de saines vïlt'1• d'un flux constant, alimente et invigore la 

e surmenée et appauvrie. 
LBS TROIS MousTIQUAll.ES. 

Le Petit Pain du Jeudi 
. . 

A M. Rakowsky, · Ambass~deur 
J'\ous vous regardon~ raire, ~fonsieur et camnrode, par­

dessus le mur mitoyen qui uous sépare du voisin. Nous 
n'avons pas l'honneur, nous, de posséder un aoibassa­
deur des soviets chez nous el nolllS ignorons, par consé­
quent, comment il s'y comporterait. Aranl de se lancer 
dans pareilles aventures, il y Caul regarder à deux fois. 
i\ous regardons donc. l\ous pouvons, en connaisseurs, 
apprécier le pillorcs<1ue qu'il y a à \'OÎr un représentant 
iu prolétariat le pl us man11C'l s'installer clans le palais pa-
11sien où, jadis, trônaient les rèprésentarHs du tsar. Ceci 
n 'csL pas Lellemcnl nouveau dans notre histoire occiden­
tale, pourtant. Les révolutions ont toujours renouvelé le 
personnel des palais. On a, dans les siècles passés, en­
tendu plus ou moins une blanchisseuse s'étalant dans le 
boudoir de quelque princesse, dire Je classique : « C'est 
nous qui sont les princesse<; ! » C'esl connu et, pourtant, 
c'est toujours amu<;ant. D'ailleurs, lï11térêl s'émousse très 
\'Île parce que le prolétaire, quel qu'il soit, \'rai ou Caux, 
transfuge de la bourgeoisie ou transfuge de la classe dite 
ou\'rière, ne tarde pas, quand il est sous des lambri~ 
dorés, à prendre le ton, l'atmosphère el les manières de 
l'emploi. 

Nous ne savons pas trop qui a déclaré .qu'il étail bien 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent sou v1.. nt 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver Jes tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

'LuX?'· 
" "' Ne rétrécit pas les laines. 

V L.1<11 
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difficile de porler des ganls ; qu'il fallait avoir derrii!re 
soi deux ou trois générations gantées. Possible; mais on 
ne se douterait pas, à voir comment des épaules vigou­
reuses ou étriquées, mais résignées à porter des malles 
ou .des ballots on bien à s'arrondir devant des pieds su­
périeurs, se trouvèrent brusquement a l'aise sous le frac 
doré des chambellans ou rhabit noir des banquiers. 

Nous admettons donc que, comme ambassadeur, vous 
faites autant d'effet qu'un aulre. Seulement, ce qu'il y a 
de. plus curieux dans votre affaire, c·est que, si vous avez 
pris le. ton de votre emploi, vous n'en avez pas pris les 
précau~ions el les façons de parler. Ne \'Oilà-t-il pas que 
\'OUs dites que si un des Etats auprès desquels vous êtes 
accrédité fais~it la guerre aux soviets, les communistes de 
cet Etat auraient pour devoir la désertion ou la trahison. 
Certains ne se le sont pas envoyé dire deux fois, et si les 
uns ont obtempéré à votre invite, les autres ont réagi. JI 
y a des choses, Monsieur, que l'on pense et que l'on ne 
dit pas. En principe, évidemment, un ambassadeur. s'il 
représente son pays, représente aussi sœ intérêts el, par 
con~équent, n'hésite pas à fa ire de l'espionnage et de la 
trahison aux dépens du gouvernement :iuprès duquel il est 
accrédité; mais il y met des precautions cl des formes. 
\'ou.s, pas. Bien installé clans Pari~, qui certainement en 
~1ajorité \'OUs est hostile, mais où vous comptez des 
f1Jèlcs, vous rous adressez :i ceux-ci pnr-de~sus la tète 
des autres. A la suite de quoi on dit, en Belgique, avec 
une apparence de bon sens : « Ah ! que nous a\'ons donc 
bien fait de ne pas aroir crambassadeur des isoviets ! JI 
prêcherait, lui aussi, la désertion ou la trahison à nos 
soldn!s. » 

Et puis, ~pr,ès? Ne. vaut.-il pas mieux. vrniment, qu'on 
sache à q_uo1 sen tenir, et la démonstration que rous ve­
nez de Îlllre à Paris n'esl-clle pas précieuse entre toutes? · 
Completern~nt inefficace, à coup sù1\ nu point de vue de 
v?.lr~ do~lrine .et de .vos fidèJes, qui n·avaicnt pas besoin 
d 1.nioncl1ons s1 ,.Préc1s~s, qui isaYaienl cc qu'ils vous de­
vaient ou cc qu ils avaient à attendre de vous pendant ln 
guerre ful~re. Est-ce que, par hasard, \'Ous ne seriez pas. 
".?us ~uss1, un traitre, ou, tout au moins, un farœur ? 
N auriez-vous pas voulu, par hasard, faire une démonstra­
tion horrifique du soriétisme agissanl mt!me en habit 
broùé? L'ilote ivre? L'ambassadeur en goguettes ou dans 
l'élat réel de ses fonctions? Est-cc cela que vous avez 
voulu montrer? C'esl à coup sOr ce que nous y discer-
nons. 

C'est pourquoi, tout en respectant les rèales du jeu et 
en ne voulant pas nuiM à la cause qui nous "est plus chère 
9uc la vôtre. nous nous dirions que \'OUs méritez. à votre 
insu peut-être, des remcrciemcnls. Une n:iî.ion prérenuc 
en va~t deux. On ne >ous _Prenclr~ ~ns pnr. ici. De quoi 
donc 11 nous faut rous sa\·01r gré .• 1fa1s (ll1ss1. ces Mmon­
strations faites par un ambassadeur à Paris. aussi bien 
que ces émeutes rècentcs. subsi1liées par le communisme 
ne pense?.-vous pas, Monsieur l'amba!lsadeur et camarade: 
que _les partis conservateurs (ris-à-vi~ de rous, Lous les 
partis, mênie les plus avanrés. ~e d<>vinrn t conserva­
teur~) vous en devront une ùlcrnclll' reconnais~ance plus 
tard et qu'en attendant ils vous doivent de jolis argu­
ments pour la future campagne élcclorale? 

Pourquoi Pas ? 

BOUCHARD Père et Fils 
Château de Beaune • Bordeaux • Reims 

Les propos de 1\i, Vandervelde 

On le tJcnt pour intellig.ent, c'est incontestable. S 
mêmes avons défendu ici \'ingl fois celle opinion. 11 
donc essayer de comprendre ce qu'il veul el où il 
encore que dans l'affaire de l'enquête sur les fra~ 
reurs il soit prou\'é sm·abondamment qu ïl na s:ll'a:t 
du toul où il allait, et il dut t>n~uite <:e retirer sans g 
sur une position nullement préparé!' d'a\'ance. Et · 
qu·à Geni:\'e, parlant nu nom de la Belgique quïl Il 

sente, il commence par par lcr en son nom à lui. C'e>! 
indélic<1lesse, un manque de savoir-\'ivrc et une so 
Bien sûr, il employa une forme de rh~torique conn 
dit: « Si je pouvais parler en mon nom, je dirais c. 
Et ceci, il le di t, à savoir qu'il déplore qu'il y :u 
Ewope, face à face, des p<'uples Yainqtteurs et des 
pies vninC'uS. Alors, quoi? Il voudrait qu'il n'y ail qw. 
vainqueurs ou qu'il n'y ail que dC's n1incus; car 
il faut êlrc vainqueur ou ,·aincu t111and il y li eu 
guerre ! Prétendre le contraire serait une sotlise à 
bien entendu, qu'étant vainqueurs, nous ne décidio~s 
nous a\'ons tous été vaincus, et ça c'est une imbéc 

Il vieillit, ce pa11ne l!. Yaadervelde, il vieillit. 
compromellant. \'oilà que les r.clations de la Belgiq· 
de l'Italie sont compromises. La France se mdie d1 
L'Angleterre le traite avec quelque dédnin. li aura 
être l'estime de M. Stresemann ; ça ne suffit décid . 
pas. Mais on nous dit : « Vanclcr,·clde ngit comme. 
plcît, en réalité, parce quïl esl sôr d'être le pl'É! 
du conseil au prochain remaniement électoral. 
atl~ndant, . il ne rest pa~ et puisqu'il ne r esl p 
puisque C l'Sl \'OUS. .lf. Jaspar. qui rHe~, rappel 
donc une fois de plus \'OS situations respcctir~s. 

Une signature: 

.Pad:i_nl ù .r.~nève, ~L Vandervelde a déploré l'é18( 
prit qui « d1v1se le monde en vainqueurs et en va 
en peuplt's qui ont toute licence d'nrrner et en penple~ 
quels on impœe l'obligation de désnrmer '" On s3il 
c'.esl r~ que déplorent également les Allemnnds. C'e~ 
singulière opinion pour un ministre d<'s Affaires 

Les Orèves t n fant-Jésus 
Le Corton Bouchard Blanc 

Beaune, Volnay, Montrachet 
MAISON FONDEE EN 1731 Fleurie, Pommard, Corton 

----d-----~--~~--------------0-b-6-tà_·_·_~_~_._6_·-· · ----·~ 
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s belge, mais c'est une opinion. Seulemellt, peut-on 
er à M. Yanderveldf' qu'il a signé le traité de Ver­

es. traité pénal qui, proclamant l'Allemagne seule 
nsable de la guerre, est rait tout entier pour l'en 

1r el pour l'empêcher de recommencer? Il est permiq 
ut le monde de trouver cette conception fausse, sauf 
ux qui ont mis leur signature sous ce document ôi­

matique d'une certaine importance. Si U. Vandervelde 
pprournit le caractère pénal du traité, pourquoi n'a­
paa donné sa démission avant de le signer, comme 
Keynes? 

our polir argenteries el bijou:t, . 
employez le BRILLA..r\T FRANÇAIS. 

la mer ou à la campagne 

· recevrez rapidement les colis et bagages que vous 
z confiés aux bons soins de la COMPAGNIE AR­
XXAISE. Téléphonez-lui au 6·t9.82, avenue du Port, 

Q.fü. 

a huitième assemblée de la S. D. N. 
li est un peu trop facile de bluguer la Société des Na­
s. Certes, il y aura toujours matière à plaisanteries 

ces, graves palabres, où tant de vieux hommes poli­
uts périmés dans leur pays recom•rent une sorte de 

•lr.e international, où l'on excelle surtout à masquer 
n impuissance el ses convoitises sous une draperie fort 

.œ de grands mols creux ; mais le prodigieux, ce n'est 
;s que la Société des Nations n'ait pas fait grand' chose, 
~l qu'elle ait fait quelque chose, c'est qu'elle ait vecu. 
u.1t ans.! C'est un bail. Huit ans ! Et que de bourrasques 
~1 eu~a1e11t dQ tout enlever ! La Société des Nations por­
.11 dans son principe même tant de germ<'s de dissolu:. 
~n. que c'est uo véritable miracle qu'elle ne se soit pas 
oulée dès sa deuxième réunion. Personne ne savait 

a l1~sle ce que c'était. Un super-Etat ? Une sorte ile 
nse
1 

!1 féMral de l'humanité? Beaucoup de chimériques 
u aient lui donner ce caractère. 
. Lne ~or te de congrès permanent de la paix, une com~ 
tn,
1
·e 1nterparlemenLaire supérieure? C'était le vœu des 

'P omatcs 

0
tnc mn~hine à assurer l'hégt!monie do l'Angleterre? 
,t ~nchinc destinée à la combaltre? Le moyen d'exé­
~ e traité de Versailles? Le moyen de le saboter? 

·aui Société des Nations fut tout cela successivement. 
le ~e pari, elle reposait sur une équivoque. Tous les 
a~ rei:; ile la Société des Nations sont égaux en droit; 
neo lit des personnes moralrs d'égale importance. C'est 
u·u"'~~l~ble et incontesté; mais en réalité. ce n'est là 
;. c n Pttncipe lhrorique. !.'Angleterre, la France, l'lta­
àr•omptcnt tout de même plus dans le monde que Je Ni-

·•i:ua ou A 1 II t l 1 L · · 1 u~ mo:me a o anc e. e ,1our ou \me granr e 
ier~~t~ce s'apercevrait que ses intérêts vitaux sont à lu 
ile 1 es V?1x coalisées d'une poussière de petits Etals, 
krreeni·(·rra1t P.romener la Sol'iélé des Nations. L'Angle­
five a eu .Plusieurs fois ce soup~on, el la double initia­
n'a ~ue viennent de prenrlre la Pologne et la Hollande 
au~ t été. sans meltrc la puce à l'oreille de quelques 

l'aff o~cltonnaires de Downing Street. Souvenez-vous 
Et aire de Corfou, où llussolini failli tout faire sauter. 

Pêlll-ê~cpcndant, la Société des Nations a vécu ; elle vit. 
emp~h& son existence seule, sinon son action, a-t-elle 
~1 1• ê la guerre. Elle vit et elle est ulile, parce qu'elle 
4<s ~expression imparfaite, mais réelle, de l'aspiration 
tho•eeup es vers le repos et la tranquillité. C'est quelque 
p~~ et après tout, peu importe la voix individuelle des 

nages qui représentent ces aspirations. 

M. Lucien Hubert à la S. D. N. 

M. Lucien Hubert, qui succède à AL de Jouvenel comme 
délégué de la France à la Société des Nations est une 
vieille connaissance et un vieil ami de la Belgique. C'est 
presque un compatriote : il est de la frontière. Séna~eur 
des Ardennes, c'est un vrai Wallon plein de bonne hu­
meur et de cordialité, aimant le bon vin, la bonne chère 
et la bonne blague. Quani il vient en Belgique - et il 
y \'ient souvent comme président du Comité France-Bel­
gique - il a rair d'y être chez lui. li nous comprend et 
nous le comprenons à merveille. li n'aime pas beaucoup 
qu'on lui rappelle certaines poésies de jeunesse qu'il con­
sidère un peu comme des péchés de jeunesse ; il craint 
que les sols, qui sont nombreux dans tous l<'s parlements, 
n'insinuent qu'un ancien chansonnier montmartrois ne 
peut être un homme sérieux. Tant pis pour les sols. La 
bonne humeur et les épigrammes de Af. Lucien Hubert 
ne font pas empêché d'ètre un excelle1.t président de la 
commission des Affaires étrangères et l'un des parlemen­
taires le plus au courant des nffaircs coloniales. Comme 
il connaît très bien les rouagoo de la Société des Nations, 
dont il a parfois critiqué fort justement les activités un 
peu dispersées et un peu coûteuses. il est admirablement 
à sa place à Genève. Il y montrera, par sa seule pré-
1Sence, qu'on peut être sérieux sans être solennel. La Bel· 
gique trouvera touiours en lui un ami très s1lr. 

Chin-Chin - Bôtel·Restaurnnt, Wépion s/Mew;t" 
Le plus intime, le plus agréable, le plus chic de la Vallée. 

Un bon conseil. :Mesdames 
Employez les fards et poudres de LASEGUE, PARIS. 

Acte de foi 

M. Briand a des amis qui lui rendent de bien mauvais 
services. On lil dans les journaux à son service des titres 
comme celui-ci : « Le discours de &L Briand à l'Asse111· 
blee de Genè11e îut un appel ardent el passionné à la paix, 
un acte de foi dans la suprême vertu cle l'arbitrage ». 

M. Briand serait donc devenu une espèce d'illuminé dont 
toute la politique consisterait à parcourir les salons des 
Palaces - les derniers salons où l'on prophétise - en 
clamant: « La Paix ! la Paix ! la P::ux !. .. » Un acte de 
foi ! Sous le règne du dollar et du rentenmark, la poli .. 
tique de la France sm1i1 dirigée par un monsieur qui, 
comme saint Louis ou Godefroid de Bouillon, se contente­
rait d'adresser des actes de foi non plus au Dieu des al'o 
mécs, mais à une déesse née de son imagination ! 

A voir les choses de plus près, il n'en est pas tout à 
fait ainsi. La presse allemande, qui compare M. Briand 
à un enchanteur, foit observer que dans son discours il 
n ·a apporté ni un fait, ni même une promesse. C'est 
exact, et c'est 1ant mieux. Après toutes ses effusions 
amoureuses, Stresemann s'en retournera à Berlin Gros­
Jean comme de\'ant. En somme, depuis Locarno, l'All&­
magne el la France en sont toujours à échanger les po­
lites!:\CS de la porte. Est-ce que le mystique de la Paix ne 
serait qu'un Yieux renard ? 

LA RE~TREE DES CLASSES 
est arrivèe. Aussi munissez vos écoliers, vos étudiants de 
cet outil précieux qu'est le porte-plume .Swan. Nous p0&o 
sédons pour vos enfants chéris le modèle qui leur con­
vient spécialement. Voyez nos étalages. 

A côté Continental. 6, bd. Ad.-Max, à 
LA MAISON DU PORTE-PLUME. 

Même maison à Anvers, 117, Meir (lace lnno). 
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Scrnpule d'outre·mer 

Des dépêches disent : 
On téMgrnph1e de New· York qn'une oombe a fait e:o;plosi~n 

à Btooklyu dnns la matinée de lundi, dnns un passage non loin 
des bâtiments de la cour suprême, au centre de le. ville. Le 
quartier a été rempli de fumée. Une centaine do vitres ont été 
brisées, mnis personne n'a été ble~sé. 

La ~lice pense que ceux qui ont fait exJ>loser cette bombe 
ont choisi !\ déssein le jour de la célébration de la fête du tra· 
va il. 

Voilà che7. les exécutants un doiglé, un tact. yue dis­
je? une délicatesse admirable. qui compense bien l'in­
souciance pour le « savoir-vivre » des outres montrée par 
la justice américaine dans une affaire rérenle. Une explo­
sion destinée à ne froisser personne ! Fe11 rie brut, clamait 
~piridion F.xcourbaniès, oncle de Léon Daudet ... EL quel 
flair d:artillcur chez celle police new-yorkaise ! 

MALLES D'AUTOS. - P. r.OE:SSEfl'S 
le plus réputé spécialiste, 24, rue du Chêne. Tél. 100.94 

Les nouveaux coloris 

Les nouveaux dessins, les nouvelles formes, · sont expo­
sés actuellement, en groupes merveilleux, dan!' la totalité 
de nos vitrinoo : Pardessus d'hi\'er d'une distinction par­
faite, tissu de laine. entièrement doublé. sur mesu11•, 
290 francs; Costume Veston, 2UO francs; Pantalon rare\ 
115 frants. Costume, Manteau Tailleur pour Dame, 550 et 
450 francs. 

MAGASINS DE LA COl!PAGNIE Al\GLAISE 
ï à 13, Place de Brouckèrt, Drri:relles / 

On rentr~, on est rentré 

Elles sont finies, les ,·acances m::w~sa1les, où quelques 
jours de soleil et de chaleur ont élé no~és clans de dilu­
viennes a\'er~es. Elles sont fi11ies ,, el tandis que les éco­
liers, le sac au dos, vont rentr·er en classe, les couloirs 
du palais de justicr. longtemps cftlserl~. rnnt ·reprendre 
leur animation. Dcljn les mn~islints rl'opprl el de cassa­
tion, revêtus de leurs robC's écorlnlt!S de~ jours d'apparal 
ont écoulé les mercuriales de l!'un- pionireurs généraux, 
discourant de graves sujets plus 011 moins juridiques. 
~fais la vi<) judiciaire ne va pas rC'prC'ndrr pour celn son 
activité - si t11n1 est qu'on mc>lle j:imnis henucoup d'acti­
vité à rendre la ju"lice. Pour le mon1e11t, les disriplrs clc 
Cujas. comme on di~ait au bon deux lrmp~. ne sont nul­
lemt>nl pressés de réintégrer lt>urq pC:·nnlrs: toujours i:s 
sont revenus. l'un nprès l'auire cle lcurs \'oyages lointains, 
et il a toujours fallu une bonne q11i11rn1nt> clt> .iours 1101ir 
rPmetlre la machine en marrhe normnll'. ~la1ntenanl que 
les varnnces finissent le 15 srplemhre ;iu liru de se pro­
longer jusqu'au Ier octobre. il leur fn111lra un bon mois 
avant de se remcllre séricusrmPnl à ln b<'~ognr. 

Ln profession d':\l'ocat est une dr crlle~ oit l'on ne tra­
vaille que quand on le veur - et bc(l111·oup ne le \'t:'U· 
lent pas sérienscmenl. Et tant pis pour le client qui alt1rntl 
la solution de son procès. 

Sportsmen 

Les sports el les exercices riolenls, en prm·oquanl uni' 
abondante sudation de la lt.!le, comp10111cllrnt la ~anté nt-:> 
cheveux, exposés, d'autre part, aux pou~sières de l'air. Une 
applicalioo quotidienne cle PETr\OLE II.\JTN est indispen­
sable pour assurer le nellovage parfait el la santé de rolre 
~uir chevelu. • 

R éftexions sur la paix et la guerre 

La Paix ! La Paix ! Tous les peuples veulent la paix. 
n'en est pos un qui ait envie de « remettre çn », colllQ! 
disaient les poilus. C'est uniquement pour cela que no 
ne sommes pas en guerre, car jamais les nalioos n'o 
eu autant ùe bonnes raisons d'en \'enir oux mains. Tu' 
mieux. Espérons que, grâce à la « conscience unift1 
selle )), à la Société des Notions, à la Cour de La BI! 
et au Prix Nobel, nous ne reverrons plus les horreurs 
1914-1018; mais, dit l'nmnteur de paradoxes attache 
la rédaction, ne craignez-vous pas que cc pacifisme le< 
cené des peuples nantis. des peuples riches. des peupl 
gras, n'allire un jour la conroitise des peuples maigrn 
des peuples qui, n'ayant ni colonies. ni charbon, ni.'. 
trole. mais ayant beaucoup d·enfonls vigoureu:t s'aîi: 
raient de trouver que les richesses sont mal rilparfa; 
Imaginez une Europe désarmée, complètement désarml! 
n~·nnt perdu jusqu'au souvenir du service militaire aprn 
vingt ans de pocifisme intégral ! Q11('llc tentation pour,u• 
11ou\'cl Alexar dre ! Arce cent mille hommes. ou mo1r1 
cncol'c, il aurait le monde à sa merci. La Perse de Dari 
était très pac11ïsle ... » 

u~ CTIOIX de tissus très genlleman. Un(' roupe p~r~l;1 

suivant la doctrine nouvelle, des prix abordublcs, voila• 
qu'on trouve chez le tailleur Ani. Linrli•brings (suce. 
:\ayir), 25, rue L&>pold. Téléphone : 18.~.9-i. 

Construction en béton armé 

J. Tylgal, ing•. Av. des Moines, 2, Gand. Tél. 3323. 

Hier et aujourd'hui 

Jadis, on nous expliqua <Ju'on arnil fui;illé hlata·ll 
pour dl's raisons que nous acceplàmcs. ~i belle fù~-<.ll· 
clic a' ait été cause de la mort de rnill iers et de m1lhr 
de bravc:'s gC'ns et elle prêpa1ait J'autr<>s ma~sacres. 
moyen de supporter la plus jolie femme d11 monde qo: 
elle se liHc a clc pareils exploil,l, Cepend:inl, d:ins,r, 
somenirs, peul-t:trr lui a\·ons-nous pardo11né, pa~~e qu~ 
était .Lelle, parce qu'elle était l"cmmc, parce qu 11 Y~;. 
mystt•re au fond Ùl'S !\Ines les plu~ fangeuses comm.c · 
dmes les plus l11mincu::cs. Sa Licauté rlemandait de l'~rl~ 
celle ucnuté dont nous lui sal'ions gr(• il lui folln1t 

• 1· pe1 lc5, dL'S cli:im:ints. Qu'ru savons-nous? Or, nous .
1 nons clC' pt' rclrc \lme ~lalhilde Serno, femme ile lc11res 1 

lil'llll(', Lrs D1111ières fl'ouv<llcs lui COllS(lCICnl un r 
article nc\crologique, où nous· hson~ CC'ci : , 

« Le journaliste 11'esl pas c::ins rr.prc1d11's. Lt' J°~~ 
lislt' a\'nil de-; besoins assn gros ... el :s'arcommo 111 f 
lontiC'rc: dr. n'importe quelle cornlilnnison pour les ~ 
faire. Ce'I ::c..us rel aspect p:i1ticul11•r qu'il faut con;t• 
rrr l'alt1l11tlc ile lla!h1lde St?rao ou Mbut tlC' 1(1 con!I~; 
lion g{•11i'·ralr, C'l pcnilnnt toute ln rlun·e cle la gncr~· 
Giorno l'ut un .iournnl germ~nophile ... >> a 

A111si, celle Al:ilhilrlc Serao est rxeu~ée . quatorz\. 
aprl•11, p:1m.' qu'elle arait de gros bcsoius. Le mtlme 1 
nJI ajoute d'ailleurs : . 

« Crll1' fcmmt', qui avait élé si belle, nr l'élntf t 
d1•p111s lùngtcmps. l:àge l'arail prC'squc rW01 m~c'. 

1 
était énorme, el ne sar3il même plus i;e parer 3 

gr;kc. >) 

Enorme. :.l\·f'c de gros besoim ... r.t c'l'sl pour" 
qu'dlc :1 contribué il prolonger la guerre. C'e51 pour . 
qu'elle fui, dirt>clemenl ou indircclemc:'nl, coutre 11~ 1 
giquc assassinrc. Pas niême le prrslige de l:i hcJU \ 
niainlenout, 011 lui tr()U\'e des circonlilanccs atténunn 
Que les temps ont donc changé ! 
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Alpinisme 

Au sommet du mont Canigou, à 2,800 mètres d'alti­
tude, se trouve un hOtel. Le propriétaire est connu à c<'nt 
lieue9 à la ronde pour son amabilitê el son hospit.ihlé. 
Les voyageurs - alpinistes éprouvés qui onL gravi la 
montagne - sont priés de signer le Livre d'or de l'hôtel. 
Com~e de nombl'eux alpinistes mêlaient la fantaisie la 

plus débl)rdnnte à leurs impressions, l'hôtelier a décidé 
de mettre deux registr('s spéciaux à la disposition des alpi­
nistes, et il annonce l'existence de ces deux registres dan.s 
1~ termes suirnnts : 

REGISTRE DU CLUB ALPIN FRt1NÇMS 
Il est recommandé d Mit. les Touristes de n'in-

1crfre que leur propre nom sur ce registre et 
non des Pensées. 

[J'n registre est à la disposition des tou,.istes 
pour les pensées dignes et nobles d'esprit. 

Le Gérant. · 
Canigou, le 29 iuiUet 1927. 

Et sur le registre rantaisiste, qui doit donc contenir le~ 
Pensées dignes et nobles « d'esprit )), un de nos amis 
arelevé la suivante, écrite le i9 août 1027. 

I e suis venu au chalet avec ma belle-mère I 
~uelle monlée ! /'lus de six heui·es (une paille) ! 
,\ou .. comptions aller à la cheminée, du haut de 
laquelle ie comptais ieter ma bclle-müe dans le 
prt!cipice ; mais tm brouillard nous a empechés 
d~ [aire l'ascension ... Cette cruelle déception a 
été. compensée par l'aimable accueil de l'h6tclicr, 
qui nous a 11·ès bien soignés. 

~t dire que l'on a toujours vanté la douceur et la man­
su~tudc évangéliques des alpinistes ..• 

IGL& Les ANTllRACITES AGLA sont ks meilleurs. 
~ 142, rue de Theux. - Téléphone,.: 345.77. 

Le prix d'un --

Au château de Bioul 

Ce châtenu de Bioul, dont la table et le faste n'ont 
d'égaux, en qualit~. que la cordialité de ses hôtes, les 
frères Vaxelnire, fut cn\'ohi, samcdi, par les milituires. 
Dans la cour d'houOl'ur, autour de \'ingt auto;;, s'acth•ent 
des chauffeurs bleus et kakhis, en con~tnnte alerte. Dans 
tous les coins et recoins de la \'ieille demeure si curieu· 
sement découpée cl aménagée par les générations succes­
sives de chQtelnins, ùnns les couloirs, antichambres et 
vestibules. des uniformes galonnés, un bruit brinquebnl• 
lanl de décorations remuées; des olficiers d'ordonnance 
qui se croisent et se sourient: « lleltez-rous vos épinards, 
mon général ? » ; des képis gaufrês d'or sur fond de ve­
lours amarante et des manteaux de campagne jonchant 
les chaises et les meubles ... 

Dans le hall, le maréchal Pétain, une seule plaque éto}.. 
Iant son uniforme bleu-horizon, promène son regard 
assuré, un regord « qui pense >>. sur les personnes qu'on 
lui présente el qu'il accueille avec une bonne grùce cir-. 
conspectc ; il rcsscrnhle au docteur Chera!, en pins aliè-­
gre, la moustache blanche el les yeux bleus. \'oici le gè-­
néral Boyer, do Lille, soudant et amusé. et, très fin, très 
français, la pensée cr la parole d'une limpidité cl d'une 
agilité surprenantes, le général de Lardemelle, comman-. 
danl le sixième corps d'armêe à lletz. 

C:ùté belge : le gt"néral Du Bois, allnché militaire près 
l'ambassade de Belgique en France, un Jt:s plus brillants 
officiers de noire armée, formé par le génêral Rurquoy .. 
lorsque celui-ci gouvernait militairement les pronnces 
occupées, cl qui nous rend à Paris les plus signnlés sel'! 
vices; le toujour!\ al('rte lirttlt'nant-général Kcslcns. le uô-o 
néral b:iro1i ~tichcl, le général Bertrand, vieux g~a11t pa~ 
terne! et malicieux dnnt J'œil pétille de toute ln bonM 
humeur liégeoise et dont la poitrine de sobrcur est cou .. 
verte de croix mullicolorcs; l'aimable et volubile gouve~ 
neur de la province, baron de Gaiffier d'llestroy, etc. 

LA PIIOTOBfiO\lE, \'ues d·usines. Actualités. Ri•prod .. 
Docum. Agiand., etc. Rue Van Oost, 8l'1tX. Tél. : 5lï.74 .. 

a~éabl(' trajet en chemin de Fer est seulement cle 8 francs 
(t classe). Il surfit de demander la cignr<•fl, 11n1J( ,·ous Souvenirs 
eo vente partout ABDULLA n° 8. 

• 

Matteotti -
Si on vous dit que les socialisles helgps 011l, à lu ~lai­

son du Peuple, glorifié la mémoire de MattcoLLi et l'ont 
~~étu<:e par un monument .. rnus vous direz qu'ils ont 
ien de la chance de connaître aussi à îond cette aîfaire 
rr Y poU\·oir prendre si nettement parti. Supposons 
u6nc que ce Matleotti a été victime du régime fasciste. 
• nous re~tera à nous demander pourquoi ces socialistes 

r-ennent s1 carrément parti contre le fascisme. S'ils veu­
~nt célé~rer des socialistes assassinés, il y en a en Alle­
rn agn~ i 11 y en a eu un peu partout. Le socialisme, com­
sa~ tous les partis, a eu ses martyrs. ~fois voilà, on ne 
le~t P~urquo1; c'est contre l'flalie qu'on ramasse tous 
d:e g.r1e!s possibl<'s, en France aussi d'ailleurs. Le moi n­
u 10<'11le11t ile frontière - eL il s'en produit toujours 
a~ P~~ partout - qui met en cause l'Italie, est télégraphié, 
fa· Phbé et épuisé à fond. Et les gouvernements laissent 
p!~ Parce qu'ils n'ont pas pris non plus la peine de com­
P~hlrre, de prévoir l'inévitable ou d'éduquer l'opinio_n 
dt que. Le salut, la paix, J'a,•ancemenl des Etats-Uois 
Fra~rope, c~la ne peut avoir lieu que si Belgique, Italie, 
il 1 ce, arment à se comprendre. C'est le début de tout; 
le· aut commencer par là . Alais les partis sont aveugles et 

~ gouvernements sont médiocres. 

Celle robe noire, dont le rnbat s'orne d'une crnvat<' dt! 
commandeur, c'est le chanoine Hégent, qui fut à Bioul 
aux jours trogiquœ d'août 1914 el qui, voyant s'éloigner 
dans la direction de Saint-Gérard une cha1·l'elte à bras oil 
neuf blessés s'cmpilaicnt sans pansement et sans soins, 
n'avait pu s'emp~cher de s'écrier: « Voilà 1870 qui re­
commence pour la France ! » 

Chose curieuse: la plupart des officiers qui se trouvent 
â Bioul y furent en i9'1/t ou en 1918. On snit qu.: IJloul 
fut le quartier gén~l'al de Mangin p('ndant le siège de Na· 
mur. Le maréchal Pétain . alors simple colonel. rut des 
premiers N1g;1~(·s sur la ~feuse belge ; le ~énéral Larde­
mcllo combaltit à Saint-Gérard. Tous ccs ofliciers parcou ... 
rent le châfe<1u et retrouye'nt les chambres où ils ont 
dormi ou plutôt passé des nuits de fill\'!'C et d'insomnie. 
Vous pensez si on égl'ène le chapelet des « il me sou .. 
vient... » et des « vous rappelez-vous ? ... » 

DUPMX, 2i, 1·uc du Fossé-aux-loups, les nourcauté;t 
pour la saison sont rentrées. 

On dîne, on toaste ... 

Autour d'une table merveilleusement dressée - qiM 
décorent, parmi les plus lourds crislaux, des corbeilles 
d'orchidées aux couleurs îrançaises, et que préside, avec 
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la grâce et l'aisance qu'on lui sait, Mme Raymond Vax~ 
laire - vingt-cinq convives ont pris place et font hon­
neur au plus recherr.hé des men.us et aux. vins les plus 
rares. Et l'on entend le maréchal d~clarer que jamais, 
depuis qu'iJ \'ient en Belgique, il n'a trouvé réception plu:. 
cordiale et qui lui ait fait le plus de plaisir. Or, comme le 
maréchal n'a le compliment ni abondant, ni facile, on 
apprécie particulièrement celui-ci. 

M. Georges Vaxelaire, en un toast îort bien tourn6, et 
où 1'6motion al ternait avec le sourire, a trniluit en termes 
élégants les sentiments de respect et d'affection qui 
créaient, entre tous les convi\'es et le héros de la fête, .un 
cou ra nt chargé de fluides sympathiques. . 

Mais le maréchal prend la parole. li .cause, assis. dans 
le silence attentif et total : c'est un maréchal de France 
qu'on écoute, un homme courtois, discr~t. un peu triste; 
on rrgarde ces yeux bleus qui ont réflèté la bataille el 
l'incendie, celle bouche qui s'est ouverte, à certaines 
heures, pour des mols que !'Histoire a recueillis et qui 
ont fait trébucher la Guerre dans le sillon sanglant... ll 
é\•oque des souYenirs : « Je l'UIS renu dans C<> ch:ï!NlU, il 
y a treize a11s ... un soir ... j't'lais plu~ accornpag11(? qu'au­
jourd'hui ; favais arec moi lro:s réi?imc11ls dïuFanterie, 
un de ca\·alerie et trois batteries rl'tirlillNie ... J'ai mil! 
les che\·a.ux dons le parc de ce domai11e st:'ignt'uri:il et. 
le len1Jcmajn, j'ai constaté qu'ils y arnienl fait beaucoup de 
dégàts ... Je me suis dit que, quand .ie repasserais par ce 
parc, je viendrais m'excuser auprès des châlelains du tort 
que je leur a\•ais causé... et me voici. Madame, tout 
chargé de ces excu~cs .. . J'ai a lien du treize arts, mais Je 
ne pou,·ais choisir un meilleur jour .. » 

A Haut·le·Wastia 
li a le culte du souvenir, le maréchal. Le fondemain, 

au petit déjeuner du mati11, il dit tout à coup à ses offi­
ciers : <c Messieurs, nous irons, en nous rendant à Anse­
renune, ' à Haut-le-Wastia pour saluer le bourgmestre de 
la commune. En aoOt ·1914, j'ai réveillé ce brave hommr 
au milieu de la nuit pour qu'il me serve ile AUÎrlP; et 
il m'en a servi· avec intelligence et dévouement: je \'Ou­
drais le revoir et le remercier ... » 
•Hélas! quanrl il frappa â !'huis de son ancic•n guide, 

le maréchal apprit qu'il était mort et dut se ùorner ~ 
1errer la main de ses deux fils, émerveillés de tant d'hon­
neur ... 

Le mot de la fin 

I.e maréchal, lout au long de Io cérémonie ('n plein 
air cle dimanche, essuya stoïquement - en soldat qui 
donne l'exemple - la pluie qui s'achl!"rna toute l'après­
midi , sans parvenir d'ailleurs à rel'roidir l'enthousiasme 
dinantais. (.Juand. enfin, le n1oment fut \'enu où il pou­
vait ~roire que toutes les manites~ati.ons ?ffici~lles éta ieut 
term111ées, il se trouva des pllro1ss1ens insnllablcs pour 
l'attirer dans un endroit où des discours nouveaux l'atten­
daient. 

C'en était pourtant assez. Le maréchal trouvait même-, 
brusquement, que c'en était tr:op. Et, de la même main 
qui arrêtait les ruées ennemies, il fit le signe de paix : 
4< Merci, ~fonsieur X .. . , vous ~les bien airuablc ; merci 
Monsieur Z .. ., vous ne l'êl~s pas moins : je sail$ ce que 
vous allez me dire et je rnus suis d'aranc:e très n1connais­
aant .•. Mais je csuis un peu la ligué ... » 

Et, à raison du geste qui accompagne ces derniers 
mots, chacun comprit qu'il est dei moments où, fQt-on 
maréchal de France, on a besoin de sqbstituer à un gilet 
de flanelle mouillé par les intempéril'6 un gilet de fla­
nelle tiédi à la bienfaisante chaleW' d'un fourneau de 
salle de bain. 

Le Maréchal sur l'eau 

li s'en est fallu de peu que l'illustre soldat de Frân~ 
n'ait pu réaliser son désir de descendre la Meuse 1 
11 septembre, d'Aoseremme à Dinant. Le comité organi 
saleur de l'émouvante glorification de l'héroïsme dessol 
dats français de 1914 avait passé un accord avec la Li<;" 
maritime belge pour l'envoi de son bateau d'excursion. 

Samedi 10, le télégramme : « Impossible envoyer h~ 
leau, accroc chaudière ». Que faire? 

Or, vers onze heures, les « Copèrcs >> virent un masni 
fique yacht d'une blancheur immaculée remonter IJ 
Meuse. 

Sauter dans une auto, rauraper le yacht à l'écluse d',\r.. 
seremme, furent choses vite failcts. Au sympathique pro­
priétaire, M. Costermans, on expliqua la sifüation 1: 
le financier bruxellois, hôte à LU1Stin de maître Albtrt 
Thiery, accepta d'être « réquisi1ion11é ». 

Le dimanche 11, l'Argo aniit arboré son grand pa~ù 
et sur la passerelle flc·urie, M. Cœtt!rmans nllcndait !J .\rc 
ser<)mme le 111arécbnl et sa brillante suite. 

Sur le ronl. un cnpitaiue et un matelot rendaient lr; 
honneurs. Le !!(·nèraliti$Îme fr;an~ais fut encaclré de d.:111 

jolies, rcmrnPs·· porlant les couleurs fran~aises et belge>. 
A 12 h. 115. il débarquait à D111a11L. enchanté de ~l 

courte Lalade nautique. 
Et roilà comment l'Argo est dés-0rmais célèbre pnrml 

les yachts belges. 
Cela nous a élé conté au cours du lunch du Casino por 

un dévoué membre des Amitiés [1·ançaisc.~. qui, nous ~e. 

1 
signant le groupe familial 1< Costermans-Thiery » dis31I: 
« On lets a eus ! » 

LA PANNE.SUR-MER 
JH1t~J . Continental. - Le meilleur: 

Quand on vous 

demande quelle cigarette \'OUs fumez. i:oyrz à ml\me d~ 
ri!pondre: « DE RESIŒ-naturellemcnt ! » L'aristocrak a-' 
cigarelll's ne coùle que 4 francs les 20. Demandci 
De flcstkc-Turks. En vente partout. 

Les copères, le .Maréchal et les Amitiés_ 
Fraocaises 
___.!--

Dinant avait bien fait les chose~. dimanche <le1:11ier; ! 
l'occasion de l'inauguration du monument rran~a1s . H · 
avait là le maréchal Pétain, des généraux franç3

1

1t;. 
belges, une musique militaire française, - et ma, 1~, 
reusemcnt, la drache nationale se nut de la fêle. Le ~ 
dommage. Car l'arr1\'ée en yacht du maréchal Pétain 
manquait pas de JUS. • ,,aa 

Tous les « copèrcs » étaient au poste. On reconM1·:,~ 
le nouveau maïeur, M. Sasserath; le bourdonnant rrerlu 
de11t des Amitiés [1'ançoises, M. Gérard, el Je poète 
cru, M. Panier. . foi: 

l\aturellement, on fit des discours. fülls chaque .
1 

,
3 

qu'un orateur - fût-ce l'illustre maréchal - oul'ru1• '.1 
bouche, il ounait en même temps les éc.htscs célesl''· 1 

l'aYen>e redoublait de rage. . ote 
l~t malgr~ cela, ln manifestation fut b('lll', uoposn · 

émou\'anl.e. ·u,; 
Le lendemain. a\'ait lieu un. simili-congrès des A~1 Je 

françaises. Trois sections avaient été prévues., rn~1~i~ 
malheur c'est qu'on ne 5avail pas où l'on se re~nis ais· 

Le romancier-gentilhomme Georges Virrès, qui parndit 
sait le mieux informé, indiqua le Casino. On s'y re 
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et l'on n·y trouva qu'un concierge, qui n'avait entendu 
parler de ri en. 

François Olyff, lui, prétendait que le congrès se tenait 
au palais de juslice. On s'y précipita, car la pluie n'ayan 
pas foit lrève. et l'on finit par décou,-rir une salle ou 
l)UP.lqurs messieurs grarns écoutaient les parole:; prési­
dentielles de M. Sasserai h. 

\lais nous cherchions une autre section. Nous explorâ­
mes la rité des copères et nous aperçûmes, dans la cour 
de f'h6lel de '·ille, M. Vleminx, le rré~idenl de$ AmitiéS 
/rançai.~es de Bruxelles, qui attendait patiemment l'arri­
~èe de ~f. Gérard. 

Enfin, Gérard arriYa. Et l'on put commencer. On pa­
labra pendant deux heurœ. Les trois plus intrépides Lte­
~eois 6laient là, ainsi que Vanderschueren, de Renaix, et 
\'ermcerc, de Malines, qui défendent avec vaillance la 
langue française en pays flamand. 

El tout se passa fort bien. 
. On ~mit des vœux, on se congratula, et, vous pensez 

bien. 1 on banqueta, sans oublier d0 remettre à M. Georges 
l'axelaire, qui aYail eu l'honneur de recevoir le maréchal 
dans ~on domaine de Bioul, une réduction du monu­
ment rrança is. 

Bravo pour les copères ! 

Pourquoi acheter une 4 cylindres déjà démodêe quand 
E~SFlX vous offre ~a Nouvelle Super Rix à un prix aussi 
raisonnable. PILETTE. 15, rue Ve11dt, Bruzelles. 

aetour de vacances 

. C.e ne sont que prot~tations Curieuses de villégiateurs 
1nd1gn6~: malédictions ~onlrl'.l los prix d'hôtels, contre le 
lemp~, contre la foule internationalo assez peu intéres· 
~;ntc. Sruls re\'Îennent a\•ec le sourire et pleins d'espé­
ran~e I~? gens intdligcnts qui ont fait construire à 

D lJI~P .lRK-BAIN S 
entre J\'ieuport et Oostduinkerke 

arrêt facultatif des trams directs Ostende-La Panne. 

!:!_mémorial belge de Gaillon 

1
, L~ S<>14scription ouverte dans les colonnes de Pou1·quoi 
/~ l pour l'érection <l'un mémorial belge à Gaillon a pro­
uitd une somme totale de fr. 8,814.2ti - plus que nous 

ne . emandions. 
I' C ~;t pourquoi une partie de celle somme a servi à 
achat d1i la plaque commémorative qui sera posée le di­
~Ênchc 18 .septembre sur l'entrée du bâtiment qui servit 
g tnlo d'1nstruclion à nos candidals officiers pendant la 
trrc; Cl I~ surplus est dœtiné à rachat d'une réplique 
r~ cc mémorial, et qui sera posée sur l'un des bâtiments 1111 

~~11°P ~e Bever!oo, ou, après l'armistice, fut transférée 
{e ~le de sous-lieutenants. 
{ ~le~onal de Gaillon "Orte l'inscription suivante : 

O[f'e·" ianvier 1915, une Ecole destinée à former des 
k~;ers d'ln/anterie prmr l'Année belne, /ut organisée ici. 

~H, e reçut 2,000 élèves. 880 so11t tombés au Champ 
onneur. 

gu~~ délégation belge qui ira dimanche prochain inau­
ntral cc lll_émorial sera formée par mr. le lieutenant-gé­
qui r ll~nri Bernheim, ancien inspecteur de l'infanterie, 
lion jPrcsentera officiellement le Ministre de la Défonse na­
Gailroe ; le colonel Neuray. ancien directeur de !'Ecole de 
r~rvn; ~e major honoraire Georges Nélis, le capitaine ile 
des ori . ernand Demets. ancien président de !'Amicale 
tnCtteu iciers de la campagne 1914-1918; enfin, les pro­
~nanrs /e la souscription, nos collaborateurs les lieu-

La 5• e réserve Victor Boin cl Jacques Ochs. 
vi lle de Gaillon a formé, do son côté, un comité, à 

la tête duquel nous vo~pns M. Rouen, maire de la ville~ 
des industriels de la région ; M. le .docteur Boutin, prési­
dent de !'Association des Anciens combattants. comité 
qui s'npprête à rcce\'oir dignemt'nt nos compatriotes. 

~ul doute que cette cérémonie ne prenne l'ampleur 
d'une émourante manirC'station de l'amitié franoo-belge. 

Pourquoi Pas? se félicite de favoir provoquée. 

BENJAMIN COUPlUE 
Ses portraits - Ses anrand1uements 

S2, av. Louise. Bru,.clles (Porte Louise). - Tél. H 6.89. 

Quinze belles copies 

à la îojs sur une machine à écrire américaine Demoun­
table, 6, rue d"Assaut. 

La grande politique américaine 

Les Américains. qui nous regardent de haut - du baul 
de leurs tns de dollars - nous répètent volontiers qu'ils 
sont là, et même un peu là, pour défendre la civilisation 
contre le bolcheYisme. C'est pour cela qu'ils ont électro­
cuté Sacco et Vanzetti, dont le seul crime prouvé est 
qu'ils étaient anarchistes. Cependant, quelle est leur 
conduitie avec la Russie bolcheviste? 

Officiellement, les Elat.s-Unis n'ont aucun rapport avec 
ce peuple de réprouvés, mais d'après Mme Andrée Viollis, 
qui vient de rapporter de Moscou un livre bien intéressant. 
Seule en Russie, les seuls étrangers que l'on rencontre en 
nombre appréciable dans ce pays sont les Allemands et les 
Américains. Cela tient uniquement à ce que les seuls ca­
pit.aux que les Soviets aux abois aient trouvé à l'élran~er 
sont ceux de la Standard. Oil. Les pétroliers américains 
se sont tout simplement fait attribuer les concessions pé­
trolifères que les So\'iets ont confisquées aux pétroliers 
anglais de la Royal Dutch. 

Officiellement, les financiers américains combattent la 
révolution bolchevique ; en sous-main, ils la financent. 
Business is business ..• 

En quelques semaines, le salon-restaurant « PUITS 
JOLY », à Tervueren, derrière la gare, a él8bli sa renom· 
mée. - Excellente table, vins des premiers crus. -
Téléphone 110-Tervucren (relié à Bru'xclles). 

Si vous aimez la folle vitesse 
c'est uue La Salle 8 cylindres eu V que vous devez acheter. 
la voiture de série qui détient le record du monde de ri.. 
tesse. Essa 11 3-5, rùe de Tenboscb. Tél. 497 .54. 

Admirable et merveilleux 
On vous a expliqué ce qui se pass:iit au Coq-sur-Yer ••• 
Ce Coq comprend une partie de la dune de la mer, qui 

s'étend d'Ostende à Wenduyne, le plus beau et le del't 
nier paysage côtier de la Belgique. 

Désargentée après la guerre, la société concessionnaire 
commença à débiter la dune en menus fragment&, c.e qui 
annonçait la proche érection, à front de mer, d'un rideau 
ininterrompu de maisons avec éviers, W. C. et tuyaute. 
ries, vers l'intérieur. 

On protesta ... La commiS1Sion royale des sites inter­
vint . .. Il se créa une société des 11mis des dunes. 

Il y eut des discours et un banquet. La société concet­
sionnaire conçut des sentiments plus h1,1mains et devina 
où était son réel intérêt. Elle admit que ne seraient con­
s!ruiles sur la dune que des villas isolées i elle dédia 
un banc à Jean d'Ardenne et une rue à Fierens-Gevae11 ..... 
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C'était l'àge d'or en perspective ... Le paysage historique 
De i;crait pns dëtruit. 

On comj.lrit q111> rdte bonne ,·olonlé méritait une ré­
compen~e. La société demanda une extension de sa conccs­
r;ion ... Après foui, pourquoi pas? 

Héunion nouvelle des Amis drs dunes, visite au Coq 
li'unc Ml~ga11011 de la Conm1i~sion 1 oyale da. monu­
menlR; m:iis l'accord ne se fait p:is de suite. On propose 
d'aur1 <'s df>tlomm11gcmc11ts à ln ~ociélo concessionnaire, 
une nouvelle réu11ion (sera-ce la durnière, 6 ciel?) ecsl en 
:vue. 

Cl'pcnd1111t. la soeiété csl en Jii,Jtille a\·cc des propr1é­
lairrs de la-bas, el au cours d'échanges de ,·u~s, elle pet d 
pati1•1u·c et s1111 représentant ecr il ub lruto au représen­
tant d<'~ proprielairc:; : 

« Si ks p1op1iê-1aires, par leur impatience, leur otr­
struclion 011 leurs rJemarches inlcmpC'~ll\'('S ÎOlll échouer 
les 111"goei;i1ions ;wlucllcmcuL en couts (lrec les clifférenls 
dl'.•pnrtc•111t•nl~ 111i11htéricls, il ne.• nous rr"tl'la q11'11ne me­
:surc it pr1·1Hlto pour d0fend1c le~ intérèts de nos action­
naire~, t'l':.I rlc po111suivrc pu1·cmc11L et si1nplemcnl l'exé­
cution du pl<111 8tu!Jben. en confo1milé de 11os rlroits. 

»Pour que les propriélaires ne pui~st"nl pas croire que 
cel c>xpo~ù l'~I une mine menace que nous dressons contre 
eux, 11011s \011:; autoritiOlls à leur foire SD\Oir que les dis­
position!' sont prises, dès a présent, cl les proîils relerés, 
pour que, imm11diatemcnt api ès ln 5aiso11 bnlnêa1re, toute 
la dune soit ra~éc entre la villa cle ~f. X ... et le ùé­
bourhi> !-Ur la ploge de façon à ce que nous puissions 
des le printemp~ ptoi:hain, rendre au moins celte partie 
du fro11l de nier, arec Je rendement maximum. >> 

llit'tJ <'nlrndu, nous nous fichons pas mal des proprié­
tairri; ... ~l nis roici une mrnace qui n'inl&l"csse pas que 
les Coqunrtls (re sont les gens du Coq). Elle mérite d'avoir 
un 1 t'lt•nlisscn11mt qui dépasse Clemskerkc \}{ Vlisseghem. 
Uômr si on aclmet que cr n'est llu'une menace et un ar­
gument daus une discussion . 

royo11:; ! ~:~t-tc par('e qu'une société rinandère se que­
relle m~c dei; propriê:aires que la Belgique doit receroir 
une gillr i:ur ~a figure ... maritime ? 

011 'erra bien. 

AGL 1\ Chauffez-rous aux CIIARBO~S i\GLA. 
Il '4 142, rue de Theux. - Téléphone 545.77. 

D 'après Victor Hugo 

Lnr~qu·11 eut tout oHcrt - d~ bijnux, drs fleurs, un 
voyngt•, ln lune, la br.Ile enfant, 1J11i d'ailleurs n'était pas 
grecque, lui répondil : 

cc Je veux de la poudre el clc>s hn11 .. , » 
De la poud1e de n'importe qu'lle marque, de~ bas du petit 
mngnsin, place de brouckére, arcnue de la toison-d'or et 
51, rue d'arcnbcrg. 

Le vieux capitaine de steamer 

c·e~t le docteur Dryepondt qui conte cette anetdole. 
Feu le capitaine Balley a\•ait naviguè sur to11tes les 

n1crs; il avait fini pnr échoue1· au Congo au sernce d'une 
firme de na\'igation . 

Ce capitaine Balley a,·ait pour mécanicien une sorte 
d·annrchisle, aYec lequel il faisait Je plus maurnis mé­
nage. 

Ceci ne faisait pas a\•ancer le bl\teau plus vite, on le 
conçoit; aussi les passagers étaient-ils plutôt rares sur 
le l'i Ile de Paris. 

C1·pcnclanl, un ,io11r, ce1 Iain fonction noire dut prcn<}re 
pass:ige à bord . nallcy, t-0u.iours llèis nimahlr, lïnvitu à 
1'asst'<>ir auprès de lui sur ln passorcllc. Celle amabilité 

n'était pas cependant absolument gratuite; le capita' 
avait son plan : il avait remarqué la stalure de son 
sager. 

Le l'illc de. Paris manquait de tout attirail perfection 
et les ordres so transmettaient par porte-\·oix du eapitai 
au mécanicien. 

Balley, dont une des particularités était de boire 
café du matin au soir et du soir au matin, mit la boud 
au porte-voix et cria : « Force la \'apeur ! » 

Et tout aussitôt, \'Ïdant danis l'entonnoir du porte-ro 
sn tasse de café, il ajouta : « Manga ! » 

- Qu'est-ce que \Ous faites, Capitaine? 
- Eh ! fit le capitaine, ce cochon de mécanicien, q .. 

je lui lui donne un ordre, a la ~ale habitude de 
rëpondrc : '< M ... n par le porte-voix. Alors, comme il 
plus forl que moi, mais qu'aujourd'hui vous êtes là Il"· 
me dél'rntlre, j'ai f... mon ca[é dans le porle-voix et 
aura font alll'apé ùans la g ... n 

En dfct, une ~êl'ie de jurons ~e faisaient entendre r 
l'escalier et le mécanicien, inondé, arrivait, futieu:t. 

Heureusement pour Balley, le passuger put ~\'i tcr • 
pugilat ... 

PI ANOS E. VAN DER F.t ST 
Grand choix de Pianos en location 

i6, ruu de Brabant, Bruxelles 

Votre auto 

pelrtte .~ la CELLUl"..OSH: par 
Albert d' leteren, rue Berk~rs. 4.9·i'i4 

ne craindra oi la boue, ni le go114lron, scru ,, . .,,, 1•n!r•ti 
11ul et d'un brillant durable. 

Explosifs de paix • 
Tout réremment. le marècal des lug;:. ~ol':t.'d1au!I 

aujourù'hui député, a publié sous le liltc : Ji: t'O"i 

soullaitc fratcftc et ioyeuse, un artitle d'un humour 2;; 
pénible, dans lequel il dëcril notamment les effets 1 
fiants d'une bombe chargée au phosgène. L'nrticle, ma\ 
tout l'e~prit de l'auteur, a fuit assez ll!UU\'lliS effet;, au• 
pour en atLé11m•r l'impression, le sénalcur Lafbntame. 
l-il proposé à l'Assemblée de Genève do rendre obligafÛt. 
entre hclligêranls l'usage d'un explosif dont les e 
seraient les suivants: 

Dès 1'6clntement de la bombe, il en sortira d'abord 
vol de blanches colombes portant dans le bec un ram: 
d'olivier. 

Lcs gaz, s'ils sont lacrymatoircs, feront \'en•er . 
larmes do bonheur; s'ils sont s lernutntoirc·s. cbacun se; 
poussé à clire à son ,·oisin : '< Dieu vous bénisse !»;. 
ne pourront Nrc a.;phyxianls, mais simplement soPo 
qucs, et dosés de Iacon à procurer il ch:icun un sonilli 
agrêabl<', peuplô de rêves charmants. 

Lo pacifiste intégral qu'est le sénulcur Lafonlaine 0 

pas encore, malgré ses \'eil11~s. pu fournir à ses. c~llego 
la formule exacte de cet explosif de paix, mais 1) en 
toujours donné et fait breveter le nom : la Locaro1te. 

Quel gentil bijou, plus fügant et plus utile pouv~r-1~ 
offrir, si ce n'est un «Chronomètre MOVADO 

Demandez le nouveau catalogue 
des gérartiums et toutes pla11tes pour 
jardins, balcons et appartemerrts. au~ 

Etabli.~srnumls l/ortico/Ps F:ug~ne DRAPS, 
Uccle-Bruxelles. Tel. 406.32. 
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Les mots îéroce5 

Sur la chaussée QUi va de Knocke à l'Ecluse, le déli­
cieux bourg zélandais endormi aux rives de son paisible 
canal, roule, en vitesse modérée, w1e vieille torpédo rie 
louage. 

La prudente allure de l'auto baladeuse s'explique. Elle 
rtll bien large, sans doute, mais une bande pavée plulfit 
mlreit1te sert de piste aux véhicules, les accotements de 
terre, dclrcrnpés par les 12luics ùc l'lile, n'offrant aucuuc 
dduction. 

!.es orcupantC11; de l'auto sont gais, sourient à la vie, 
1comme des gens qui ont bien déjeuné. Ce soul d'impor­
:1ants personnages ; le général Mciscr, maïeur de Schaer­
beek; un êchevin-député du faubourg tl 1111 au Ire édile, 
puis encore deux fonctionnaires communaux. 

Soudain, un bruit formidable. scmbtuble à un coup de 
ranon, seroue l'air. El la torpédo, prii:è t'n éclrnrpe par 

;une limousine venant dans rautrc sens, s'en 1·a tran­
•111illcmc11t achever. 1•n courbe. ' su· course iulcrrornpuo 
conlrc un arbre lxmfont fa roule. 

[,'autre auto, aprrs une fol le cmb:mlée, est allêc se je­
ter dans un fossé où elfe git clémuntibulée. 

On accourt de toutes ports. On se presse autour des 
l\l.tup3nJs des l'Ï'hirulcs. Rien de ra;;sè: tout le mo111le 

, ~I s:iin cl ~auf. sM1s une boi>S{>, sans 1111e ér:iflure. 
. [,ors, le bon g~nér:il. la pipe au b!.'C. irrqrnssible comme 
If l'étai! SOllS les marrnit;igcs du srcleur rio Di~murle. rie 
p:-ocln~1er eu sou1·ianl : 
- .\!Ions. l(\lil \'3 bien m.1is si rrla m·aif tourné au­

ldr•'m~ul. quel ;11a11rrmr11l, quel mo11reme11L rlans les ca­
rl'S li Schiwrlicek ! ... 
Et. l'on s'Pn fur siroter I' « oude klaare » de l'autre 

~ùte Je la l'rontière. 

Sons bl_ague les meilleures b!l:-res srrcia1i•s ~c rlr~uslent 
au Cottn·1er-Bou1•sc-Ta1:crne, 8, rue Borg'\'OI. Bruxellc~. 

~out un monte plat rafü.mnel en 3 heures 
\'AN lIO!,SBEEI<, 1 uc uo Pologue, 21J, Bruxelles 

Le petiHils -.:.__.:_::.::: 

iJI ri: p~~tit-fil~ d',\rlol1>he TJeme11r, qui rut .i::irlis une OC:; 

hiis,rahons du p:ulcml'11l beh.1, le jeune dépule Sonicr­
ausrn · • • b l · · 1 d.- · r1u1 sa cons1dere romrnc e repres<.'ntnnt spéc111 
1
• Cantons 1J"EuJ)(nl llt cle füilmédv ~ ·<'si tl·Wià :;ianalé ['ar 1-es rr ' . . "J ., 

fi , e orts qu il a rh'•p loyés 11our r~i>a~<>r rie 1·e11rlre ses 
11~ctci'.rs il la putrie alll'ma111le. JI l'ic•nl r111:ore de susciter 
r·<~ rcprob~tion ui;i anime en q11ulifin111 de lripnillcs les 
~-Ucs du poilu 111ro11nu <111i repnsc sous l'Arc;-de-Triomp111'. 
~N n a11trc espoir 1lu parli soti::ilistc, qui est. lui, le 
n'c~:·rtls de l'au! Janson. le i;'lrnc !fi.un Spaak - r1ui 
i~ 1 ;1c~'11e .. ro1~seiller cnnrn1unal ;i Forf'~t - o, <i :;on tour, 
n:111

11
! l ind1gnatio11 des bouzes rie son parti. L'll nrnlmL'­

t· ~'dans Ui! :irtidc rie joul'na], Ull rélér:rn iles revcndi­
l'~~OllS r'lïl'ière~. le nrinislre d"l!:lat Louis Gcrlratid, qu1. 

Île 8 ortemen t :issagi. 

111.,
1 

semble donc que c~s jeunes gens, en a'ccenluant jus­
qu~1 u roug() rif le rarl i ca 1 ismc de leurs grao d'5-pères, on 1 
ne :~e reu dèpaf'sé la mesure. A moins què leurs excès 
l'n•te011~nl tout bonnement ins.pfrès pnr le désir d'allirer 

1 11 ion sur leurs ju rén iles ambitions. 

ri/~~\n!j~S-QUlNT FIT DES. GRANDS ·n-~SPAG~E j Dieu 
I~ rt Titien ; D!.'strooper's fa1 t des Gahard in es ... Ostende, 
Ve~. Ke de la Chapt>lle; Hlank<mbcrghe, 100, Digue de 
kça;d ~ocke, 116, A l'Cnue Lippens i La Panne, 25, Bou-

e Dunkerque. 

Les drames de l'adultère 

Quand le comm1ssa1re de police, après trois somma­
tions demeutêes vaines, euL fait ouvrir la µ01 te par un ser­
rurier, on trouva la femme dans le lil, avec l'air d'une 
personne c;·:i la lrourn bien bonne. Elle fit un signe ami­
cal de la main à son niari d lui dit: 

- Tu es bien gcnttl de n'être entré qu'après; tu sais 
qu'il y a des moments où je n'aime pas être dérangée ... 

Le mari écuma. Le commissaire riut le prendre à bras 
le corps pour l'empècher de se précipiter sur l'épous& 
coupable et ironique. 

Le complice en menait moins lal'ge. Il se rhabillait en· 
1dlence, soucieux de se coud.uire e11 gCùllema11, renfon­
~ant t•n lui Ioule idée de rigolade, se senlanl pris de com­
passion pour le t i:;le ipoux. 

- Prcssez-\·ous, mon~icur ! dit celui-ci. 
L'amanl, justl'mcnl, s'efîorçttît rl'in!roduire le pied dans 

Pa bol! ine. L'admonestation inlernpesti1'e de l'époux lui 
<lé>p 1 ut. 

Et, la l1lague chassa11t brusqu~mcnl tout autre senti­
ment, il se tourna rers le mari et lui dit a\•ec poiilesse: 

- \"ous 11':.1uriez p:is une corne à me pr~Ler ? ... 

l:1 Pt\.\'NF. et lr:s p/agr·s du Sud-Ouest. Dcm. broch. et liste 
d'hôtels a l'Assoc1al100 1 égiouale des flt\teliers. LA PANNE • 

Le flair de Sherlocl' Holmes 

Vous ~les prudt•nt, éco110111c; \'ous adorez vos aises; 
1·11us ècuulc7. lrs bons conseils, je l<-' sais: i'ai vu des 
11ourea11x BD Il on .Goodyear A. W. T. à votre auto. 

La nuit de noces. 

Ils se mal'ièrcnt. 
l~lle fiait di·ficieuse et al'ait vingt ans. On l'avait élevée 

loin des "Suions où l'on danse el des lhés où l'on se palpe. 
Le malin 1lu gr anu ju11r, sa mère, a}anl séché lei: larmes 

tic lu sépu1·tition, l'avait prépa1 ée tendrement et délicat&­
menl.<l 10111. ce qui l"nllc111laif le soir. 

Lui, ::iO ans. avait nieué lHle 1·ie de bâton de chaise. 
11 avall flli l une !die l'?te, la veille des justes nopces, 
qu'il 11'ame11a dilns le lit coujugal qu'un homme vidé, 
lï11i ... 

Le sommeil, il peine eut-il mis la lêle sur l'oreiller, le 
tcrn1:;su. 

Elle, effarée, inquiÏ'l(', le regarda quelque temps dormir. 
·Au hôut 11'unl' hc111e. ('lfC' le ré\l'illa doucement en lui 

mrllont 1111 baiser sur le l'l'Onl cl lui 1lemaoda : 
- E~l-ce que •.a m~re ne fa rien dit avanl que nous 

montions? ... 

E. C0008fi'fWY, le seul clèlerlil'e eu Belgique qui est 
(':r-0J[1c11'r zudlCt<HrP. et expr,n nfjiriFI dr.s Parq11l'ts. [)i~ 
111111 annél's d' explfnnicr.. 

4!~. rue Vanrlen Rogaerde. - Têlepbone: 605. 78 

Apprenez les Langues Vivantes à !'Ecole Berlitz 
20. plocc Saintc•Cudule 

Un Dbvsiolo~hte parle ... 

On venait rie cèléltrec autour rle ~lle Lahle très inte~ 
nat1onnfo les merîtcs de ces Polo11ais et de "•s Hollandais 
qui onl lr<Htl'~· le m•.ycn. ;' Gen1!vc, de ressusciter l'eu le 
1~rolo..:o lc pacifiqul! ~e HhB. « La paix ! La l>Uix ! Jiti 
un ohvsiolos:iste connu ... Sans doule, nous sommes ~-0~ 
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pour la paix. Après la grande saignée de 1914-1918. l'hu­
man1 Lé, saturée d'horreur, a soif de paix. L'humanité 
blanche en a le besofo le plus absolu. Une grande guerre, 
aujourd'hui, serait saas tivute la fu, de notre civilisa­
tion; mais quant à c..011'11.i.1;er la guerre ét"r11cllement, 
c'est une sottise. La gu~C":e o e~e I\? plus grand agPnt de 
civilisation ; elle le re !Pvient'ra peut-être un J<'ur. Il y a 
là-dessus quelques (ort Lel1cs pages d'Anatole Franre, 
dans sa préface à 1e ne sa111 plus 'JU"ile L' ac.uctio.1 du 
Faust de Goethe. Dans la nature, là où il y a vie, il y 
a lulte. il y a guerre et guerre sanglante. Comme dit 
Bernard Shaw, il suffit de voir deux chiens se dispu­
ter un os pour comprcn'1rt> que le JlaciCisme absolu eH 
contre nature. Si l'on llrr1vc à supprimer les guei- es na­
tionales. ce sera probablemen1 pour mieux se li\•re• aux 
guerres civiles - la lutle des classes, dont parle si bien 
M. Vandervelde quand il n'est pits ministre - ou aux 
guerres ~conomiques. On peut très bien concevoir le 
moyen de tuer un peuple au moyen rie tarifs de douane, 
el uu jour vient!ra peut-être où des peupl~s étouffés par 
l'impéria lisme du dollar maudiront le jour où ils se sont 
engagés à ne pas recourir à la force, seul moyen pour 
eux d'échapper à la consomption que leur aura imposée 
la ruse des puissants du jour. >> 

On prolesta, on cria au paradoxe; mais le physiologiste 
maintint son opinion, et comme il parlait au nom de la 
moins conjecturale de toutes les sciences. on n'osa pas 
le traiter de militariste el de réactionnaire. 

F RO UTt, expert-fleuriste. 20, rue des Colonies. Pal­
miers et fougères . Corb1•illes et bouquets pour toutes cir­
constances. Couronnes mortuaires. - Tél. 128.16. 
Adr. télégraphique : Belgafleur. 

'.Automobilistes 
Avant de prendre une décision, examintz la conduite 

intérieure Buick 6 cylindres 18 II P à Fr. 61,900.- el la 
conduite inférieure 7 places, sur châssis long, Master-Six 
vendue /lr. 95.000.-. Ces voitures carrossées par «Fisher» 
représenrent - et de loin - la plus granrle valeur auto­
mobile que vous puissiez recevoir pour la rlépense que 
vous faites. Paul E. Cousin, 2, boulevard de Diio:mude, 
Bruxelles. 

La statue de Beernaert 
, 

Auguste Beernaert, qui fut un des grands hommes 
d'Etat de la Belgique d'avant-guerre, aura prochainement 
sa statue sur une des places publiques d'Ostende, sa ville 
na laie. • 

fi l'aura attendue longtemps. Plus longlemps que Charles 
Woeste, son irréconciliable ri\'al au sein du parti catno­
l ique, lequel se \'it bustrfié rlcux ou trois ans après sa 
mort. Et commeut ! A 11 CO!ur clu faubourg le plus libéral 
de la capitale, sous les auspices pr~identiels de M. Buy!, 
g~and pourfendeur, jadis, de petils-îr~res, nonucs el moi­
n1Jlons. 

A ins1 va la ·vie. Et cc n'est pas pour rien que l'artiste 
a donne au masque de celui que des géncrations entières 
ont te11u. sur la foi des grands ponlifes libéraux, pour 
l' « homme néfa:;te 1>, un sourire narquois a\·ant l'air de 
dire aux Ixellois, des bleus éprouvés pour' 1a plupart : 
- « \'ous voyez bien qu'il ne înllait pas i<'en raire ! )) 

Pour êlre tardi,·e, la satisfaction donnée aux mânes 
~e R~rnaer.t sera du_ '!!~me got'rt. Il n'y a pas mal de 
ltbér:iux . votre de sor1alrstes. tians le comtlé oro-anisatcur. 
Et 1:on ne s'étonnera nullement d'y retrouver~ avec son 
eour~re, àf. Louis Franck, ancien ministre libéral, prê-
1entement gouverneur de la Banque Nationale. 

Il devait en être, cependant, :li. Franck, des j! 
gardes libérales qui, au temps de l'affaire Pourball 
Dieu ! qu'elle est loin, cette vilaine histbire d'un p 
ministre recevant en son cabinet des agents provoc<'. 

chantaient à tue-tê1e : 

A bas Beernaert (bis) 
Il laut le pendre avec ses mouchards '! 

Beernaert n'a pas été pendu, ni même privé de 
les honneurs qui ont plu sur sa majestueuse personr. 
est mort de vieillesse, et comme sa gloire s'était qu 
peu éclipsée derrière tant d'autres surgies depu!! 
firmament politique, M. Franck est du nombre de 
qui rallument l'étoile. 

Par ces temps de concentration des vieux partis 
bourgeoisie, l'homme d'Etat conservateur qui, il 
trente ans, prêcha contre les fanatiques de son parli 
rnpprochcment des modérés méritait bien l'apo 
qu'on lui prépare là-bai:, tout au bout du pays, dar.; 
presque soli tude, quanrl Io saison sera finie. 

Mais Paul Janson n'a toujours pacs de monument a 
xclles . ., 

Le$ abonnements aax Journaux et pohliu 
belges, fra n~ais et anglais sont reçus ;\ l'AG . 
OECH ENNE, 18, rue du Persil, Rruxelles. 

L'amphitryon Restaurant 
The Bristol Bar 

(Porte Louise) 
sont et resteront les ëtablis~meuls les plus répul~ 
'Bruxelles. 

Ça va, ça var ••• 
Voici du flamand cueilh dans un magazine; 

ELEGAKTIE E~ EEN VOUD 
2. - Japon van crépe de Chine. Geplisseerde rok. B1 

corsage, zich opeoend op un vest \'an afstekende kteur. 
3. - Japon van kasha. Plooien op den rok. Kraag en ; 

van witte rips. Ben. : 2 m. 75, op l 111. '· 

4. - Japon van crêpe de Chme, met breede gebordourdt 
Ions en met ceu geplisseerdo jabot opgovroolijkt. B~n. : 
op lm. br. 

On est tout prêt de s'entendre nvec ceux qui pari 
flamand-hi, 

Le uroblème dynastique en Roumanie 

La question de la succession du feu roi Ferdina~ 
Roumanie est de celles qui onl rait couler le plU6 d 
uu cours de ces derniers mois. Si l'on en croil d'a. 
qui se prétendent bien informés, l'affaire ne sera!l 
close. · 

Il est incontestable qu'en Roumanie il y a un parti 
rieux qu i verrait avec joie le prince Carol faire valoi 
droits à la couronne et n'hésiterait pas à le soute01• 
goureu~ernen t. 

~lais le prince Carol a-t-il jnmars sérieusement se 
faire acle de prélendant? " 

Peut-être, mais à présent. nous avons de bonn':'~ 
sons pour croire qu'il y a renoncé. La vérité, la T 

Le prince Carol n'a plus aucuue envie d'exerce~ e 
voir. Il va enlrer dans l'industrie. La preuve. ces;_ 
ayant appris la transformation tl'un bloc d'immeub .• 
Io Pl:ic1' rie Rrourk~re en une cité com1111•1-ri:ile ( 3( 
que, à multiples bm·eaux pourvus du dernier cou

11
or 

dcrne, il a aussitôt retenu un bureau au Ray_suy- oill 
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~· crainte inutile 
Aurait-Il vraiment aimè qu'on .l'honor4.t de la sorte, 
. Beernaert? Le faste, le décorum étaient assez dans ses 

ls et dans les cêrémoniC6 officielles où il apparais­
:t en grand uniforme, le ministre d'Etat arborait tous 
. cordon~, toutes ses cravntes, tous ses crachats. 
Hais, tout de même, il nous souvient du propos qu'il 
l a un de nos confrères, journal isle sociafüle, qui, 
~i qu~lquc quinze ans, tandis qu'il pérégrinait en 
·lie. y rencontra ~!. Beernaert. 
Çè!ait a Ragaz, au pied des colosses neigeux de l'En­
dine. L'homme d'Etat belge, qui y faisait une cure, ve-
11 d'y êlrê victime d'un accident. IJ s'ctait, dans une 
ute, fracturé le bras droit. 
Per drroir de politesse, notre journali~te. qui a 11.'ll 
ns aus>i rouges quo ~:i conriction. ;illa s'inscrire a 

ô!•I où logl'ait son êminent compntriolc. 
Vais d•"ja ~!. Beernaert. alors octo:?ênaire ou à pru 
~s. arait rrpri.s du poil ile la bête ef se promenait gnil­
rdcmcnt clans le parc, le bras en écharpo. 
Il aperçut le journaliste belge, le h~la d'un geste ami­
l. le prit par le bras et commen~a a\'Cc lui une longue 
omenade. 
.lhmm,. notre confrère le félicitait Htr son rapide réta­
ifsemrnt et sur sa rl'rlc vicill<!sse, M. Beernaert répon­
t mèlnncoli~uemcnt : 
- C:c n'est pas tou.iours un bonhrur de \'ieillir. Je me 
! .. si. ~cul ! J'ai rn mourir, arant moi, tant de gens 

.~ l armai~, que je conn3issais ! Qunnd je regarde a11-
.r de moi. ie ne rois que des tombeaux ... Tenez. rous 
o~ei p~ul-ëtre que j'exagére. Eh bien ! je n'aime plus 
rn~ promener dans les 1·uri:1 de flruxellos . La plupnr·t 
ita_lue~ que j'y rencontre mP rapp<'llent ùes amis, des 

n~1~. df's personnages quo j'ai connu:;. 
- r.'rq un ~PntimE'nt <pie ,.o, s1u'C<'•~e11rs éproµ,·eront 

dQutl.' <'n pa~t<ant d"''011t rotre slatue '! 
- flallcur, répnndit ~I. Beernaert. Je n'aurai jamais 

1
1 itatu~ 1\ Bruxdlos . .Jo l'aime bien, votre cité, muis 
~ 11~ me paie pas du retour ... i,,,r. 

ait e~t que le monumcni sera érig<l à Ostende. 

cu~1orr.:. HO?tn L n:rntn'\A HU!: ou i\ono 
6ô, rue Verte. - T. 522.17. - Jour et nuit 

évéa 

~ou~ l~s arlicles pour Io Tennis: Raqurllcs et balles de .• ,es 1na rqurs ; rccorrlages ri rérara 1 ion~. 
29, J/onta911 e-a11:r-/lcrbcs-Po1ayèrls 

ans la Légion d' Honneur 

~1:0urr.rn!'ment français y1t>nt d' l'levrr au grade de 
re,,1

1rr d~ I~ .Légion rl'Jlo1111cur ~L S\lvo_in de .. long, 
Io eur ad1nrn1strafcur-Mlêgué de Ill Sor1été M 111en a 
nd~a, del ce, en raison dos services éminents qu'il a 
uto~ b'~p111s plus de viugt-cinq annècs à 1 ïndustrie de 
l' 0 tl(', 
raa~n~nce de cette distinction, on ne peut plus flatteuse, 
M asolab.lcment accueillie en Belgique et en France, 
i;at l' vain de Jong ne compte que des amis et des 

C!lrs, 

~!11:;ablissements A. Aronst~in, · 14, avc~u.e Louise, 
han··· \Ous îeront fos meilleures cond1ttons pour 

8ge de voire 5 CR. Citroën contre un nouveau 010-
Pl~a H, stock complet, tous modèles, toutes teintes. 

grandes Facilités do paiement. 

Plat boursier 

Après a\·oir expédié les portions qu'on leur sert sous 
ce nom dans les environs rlu temple de Merrure, de quoi 
voulez-vou:; que s'occup1>11t t~!: hour~1crs : h•r.c:.iant qu1: 
leurs femmes parlent toilettes, ;ls p1rlont, eux, des \'a­
leurs à la mode . 

A la table voisine de la nôtre, un initié parlait l.t eP~ 
amis, assrz haut pour que nous entendions son discours. 

- Lai%eL·moi donc tranquille avec \"OS métallurgi­
que~. textile~. coloniales. charbonnière~. cMulchoutières: 
il n'y a, je Yous dis, moi, que trois espèces de valeurs en 
Course, notez-les. Les valeurs doM on ne parle pa!" encore, 
cdles dont on pnde et celles dont on ne parle plus. 
Les prcmicres i>ont à orhel<'r. les c>ocondes à examiner 
et les troisièmes à proscrire>. A\•ez-\'ous compris? » 

l\ous aYion!', quant à nou~. compris et nous donnons 
à nos lf'ctl'urs ret inléressnnt tuyau pour ce qu'il nous 
coùtc, c'est-a-dire gratis. 

AGLA Les ClIARBONS AGLA vous donneront entièrt 
salisfactioo. - Téléphonu au 543.77. 

Pianos Bluthner 
Agence génél'alt : 76, rue de Brabant, Bnixellu 

Le prince de Ligne 

C'est u11e charmant~ figure du passê, que celle de ce 
prince hclg<- qui fut le plus parfait Européen des hommes 
du X\"IIJc siède. II connut tous les hommes illustres de 
son temps. Ln guerre, l'nmour, l'aventure sont la trame 
de sa ne. Aussi. deYait-il trou,er place dans la coll<'c­
lion : « 1,e Homan des grandes existences ». que publie 
la librairir Pion. « f.a ne de Charlrs-Jo<:cph de Ligne. 
prince de l'Europe française», par L. Dumont-Wilden, pa· 
raitra le 2:> septembre. 

TAl'ER~R ROYALE 
Restaurant et Banquet'! 

Toutes EntropriHes à Doru\cilo 
et plats im r commn ndo 

Téléphone : 2i6,90 

Influence du terroir 

la baronne d'Urbaine-les-Riches, née Michon et Xamu­
ro1se, a réu~si à se raire inviter aux fêles franco-belges. 
Elle dcclnrnit l'nutn! aprP.s-rlîncr. à un thé officiel : 

- /\ Io gare du Mirli, il y avait une queue qui n'était 
pns dans uno muselle ..• 

??? 

- Alors, Lindbergh, qu'est-ce quïl a fait? demando 
la baronne, qui ne lit pas la sazcltc, et pour cause. 

- Il a \'olé, dit un monsieur. et ses vols l'ont mené à 
la gloire ... X ... a aussi volé, mais ses \'Ols ne pouvaient 
le conduire qu'en correctionnelle! 

- Alors, du la baronne, Lindbergh, c·~sl au~si un ban­
quier? ..• 

L'QDEQLA placé dans un piano. de la 
• ' grande marque oahonale 

J GUNTHER constitue I~ meilleur 
• . ' des auto-pianos. · 

Salons d'exposition•: 14. rt1, ri' Am1hrrg. Tél. 122.51. 
VENTES A CREDI'.l' 
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Poète et a.$!ent de police 

Si Paris a eu un grand peintre dans la personne du 
douanier Rousseau, Forest a un gralld poète dans la per­
sonne d'un de ses agents de police qui publie ses ·eu~res 
dan!\ le Gardien de l'ordre, organe officiel de la police de 
l'agglomération bruxelloise. Voici l'un de ces cbefs-1rœu­
ne : 

- La police 
Est une institut10n 
Pleinement humanitaire 
Et de règle élémentaire 
Dans tout~ lM nations 
Où, pa.r ses vertus civiquea, 
Le peuple veut obtenir 
L'ordre et faire maintenir 
La sécurité pabliqae. 

II. 
- La police : 
Fidèle à ses l'èglemenlAI 
Elle assure le bieu·être, 
La tranquillité des êtres. 
Des mœurs l'adoucissement~ 
Par tous les temps fait la. garde 
Et surveille jour et nuit, 
En tout lieu, le bien d'autrui 
Dont elle est la sauvegarde. 

III. 
- Le police, 
Dans le droit, fait respecter 
Les lois qui, par son aerv1ce, 
Constituent : la justice 1 
La force ! la liberté ! 
Les bonnes mœurs et coutume31, 
La paix ! la protection ! 
Tua civilisation ! 
Ce dernier mot la résume. 

Le guide qui bafouille 

Charles DEV .ADER. 
agent de police à Forest. 

.Nous avons don!lé der!1ièrem~mt quelques exemples co­
rniques de traductions faites dans les bureaux de l'Admi­
llistration. En voici d'autres : 

Dans une notice en anglais du Guide des chemina de 
fer la phrase « Les trains dans les deux sens » était ren­
due par ; « The trains in both senses », phrase qui n'a 
Micun sens. 

Il y a quelques années. une réclame en allemand, sur 
l~ .couverture de ce même guide, invitait les étrangers à 
v1s1ter le château d'Ardenne, où entre autres attraction& 
on leur oraifft tir aux pigeons et p~che aux huîtres (Œu-
stern Fischerei). . 

Maintenant que la Société des Chemins de Fer l'.St diri­
gée par des personnes de haute compétence, ces choses 
ne se reproduiront plus ; mais il reste encore beaucoup à 

faire pour mettre le Guide à la hauteur de l'épolit:~ 
tuelle. 

Le Guide est encore tait sur le mod~le d'il v a cin 
ans, et il surfit de comparer le Guide de n;imporle 
chemin de fer d'Europe pour cons!ater la dillé 
Lorsque l'on rail un vo1·age avec !'lrnngcment de tr' 
faut consulter deux ou trois tableaux pour savoir 
sont les trains en correspondance. Exemple: parla 
Bruxelles por la ligne du Luxembourg, il serait 1 
d'intercaler les destinations de villes principales, 
que Dinant, Rochefort, Bastogne, etc ... 

Les Guides de chemin de fer de tous les autres 
indiquent ces renseignements et donnent égale . · 
prix des places. 

En Angleterre, le Guide des chemins de fer se r · 
shilling (soit environ neuf francs). Le public est la 
tèle des chemins de fer. Or, que dirait-on d'un né •. 
qui se Ferait payer neuf francs par un client qui lui 
demandé son prix-courant? 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PALACE IlOTEt 

dernier confort à des prix raisonnables. Chasse, ' 
Tennis mis gratuitement à la disposition des client 

La leçon des auteurs 
Dans La Cathédrale, de J.-K. Huysmans, page 5-0ri, 

trouvons ce passage que nous recopions à J'inlent 
M. Wibo; 

Il eût été si facile, pourtant, de travailler, de fâ 
?ellter au courant, de comprendre, do s'assurer si, daœ. 
vrage, l'auteur chantait. la ohair, la célébrait, 111 louai'\ 
tout dire; ou bien ai, au contraire, tl ne la montrait q~~ 
la bafouer et la haïr; il eût fallu se convaincre alllll 
existe un nu lubrique et. un nu chaste, que, par COll­
to~a lea tableaux où s'affirment des nudités ne sonl 
honnir, etc ... 

VOISIN détient tous les records du monde, dep. 
---- 100 kms :usqu'a1"t fi heures. . 

Voilà hie; le meilleur poinçon de garant 
consacre la 6 cylin~res 14 CV. et la 6 c~: 
24 CV., qui resteront longtemps encore 
galées. 

Une charade 
Mon premier bat w1e déesse. 
C'est Cam, parce que Cambacèré!I. 
Mon deuxième est d'une taille élancée. 
C'est Ro, parce que Roseveld. . 
Mon troisième u'a pas d'argent pour se marier. 
C'est Ber, parce que Bernadotte. 
Mon tout, c'est un maréchal de France : Caorob 

Fâcheux souvenir 
On nous fait remarquer qu'il n'y pas qu'à Mon\ 

ll'Els lieux que se perpétuent des inscriptions bot11 Bruxelles, au Rond point de la rue de la Loi, vers 
quantenaire, YOus pouvez touiours lire l'etiqucUe 
avec la flèche indicatrice. 

PI AN OS 
AVT0-PIAN05 
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Comment il se nourrit 

Dans un village d'Ardenne, un éléphant s'était échappé 
d'un cirque ambulant. 

,\près un petit trot, il s'installa dans un champ de 
pommes de terre et se mit à extraire de sa trompe les 
lubercu 1 es. 

Survint un gamin qui, épouvanté, s'enfuit prévenir sa 
mère: 

- Marne ... i n'a n'biesse comme ine mohone qui râye 
les cromplres av ou s'oowe è les tchouque è trô di s'c ... 

Moedertaal 

T..e tram 15 part du Nord. convoyant une foule, dont 
un couplt! de Hollandais, qui s'informe auprès du rece-
1·eur: « Naar Tervueren ? >> 

- Jô, Jerke Lwié strool; dan, nommer vier met ien 
nollekt>n. 

Le public se tord ; et le receveur se retourne rurieux : 
-:- Comment' ce que vous diriez; alorss, vous aut' ? Fau­

drait pas tenir le fou avec .moi. s'tu ! 
?11 

~!ème tram, revenant du ~lidi. Deux Wallons y montent. 
Us ont décider de parler flamand. 

- \\•ettestraat, twel', dit l'un. 
- Mais non, Carembalstraal, twee, corrige l'autre. 

. - CarembolsLrool? répète le receveur, perplexe, qui 
hre son indicateur des rues de Bruxelles et cherche ... 

- Comment? répond le Wallon. Vous ne connaissez; 
pas la << rue de Bell iard » ? 

Le secret de Suzanne Diltour : 

Peu de personnel, peu de Irais généraux, mais de jolis i 0dèles de robes et de manteaux à des prix raisonnables. 
él. 80384, 25, rue Lesbroussat(, X. 

!i!_isme officiel et industriel • 

Y~us qui aimez; les pensées élégantes exprimées avec 
~affinement. \'Ous apprécie~z certainement à sa juste va­
eur le texte ci-dessous. 
b :1 est emprunté à une brochure intitulée : Les Dentelles 
c ~e~, publiée sous le patronage du Ministêrc de l'In­

~u,trie. du Travail et de la Prévoyance sociale, par la 
D hambre synd icalc des Dentelles, Tulles et Broderies de 
rux~lles. Son auteur est iauréat de l'InsLitut de France: 
Maintes fois dans l'histoire des temps, nos dent.elles belges, 
~ délicieuses dentelles manuelles ornèrent, de leur grâce pro· 
,a~, des épaules de reines et de déesses de légendes. Ces 
!Io .eu~ de lingeries " oui·dies pa.r dee doigta féerique11 épa­
l'a~~5~1cnt de leur élégance discrète les déshabillés les plus 
i!o mes : elles triomphaient sar les plus brillante cœtumes 
el!: les CO~t'S fastueuses rehaussaient jllS<Ju'à leurs a~ures et 
!!lad drapaient comme d'un suprême hommage mystique. les 

G 
0~es et les saints de nos églises vétustes. . 

la tloire collective de générations d'artistes anonymes y tis­
,1~ des fleurs mignardes par mi les princesses oélostes, dont 
t.i~ devinaient l'à.me en écouta.nt chanter la leur, nos den-

. belgea sont les é.vocatrièes d~ b~11bes d' &!\tan• de ooÜfes. 

à la Font.ange, de fichus aériens aux trames de rive se dérou. 
lant à l'infini comme les espoirs de femmes; de voilettes pro­
tectrices des petits frissons des dames, de richissimes cadeaux 
de noces, de somptueux volants, de gracieuses berthes et 
d'éventails à rnouvemeuts d'oiseaux pa!'llernés de jolies C&· 

brioles, de propos galants, révérences spirituelles, to11n1 de 
jambes railleur$, cols échancrés, fanfre!uC"hes Cllptivnntes, Ji. 
bellu le,,; et papillons, toutes les grà<:es de Bouche1· et de Wat. 
teau. ! 

C'est joli, hein ? 

Du Baudelaire inconnu 

Connaissei-vous cette drôlerie de Baudelaire que ra~ 
pelle un journal : f,e f,yon mfdical? 

Baudelaire parait aYoir bien connu les préparations 
mercurielles. D'où oes vers, sans doute écrits à Bru· 
xelles : 

UN NOM DE BON AUGUhB 
Sur la porte, je lus : « Lise van Swieten •· 

(C'était dans un qua1.f.ier qui n'est pas un Edon). 
Heureux l'époux, heureux l'amant qui la. possède, 

C-ctle Eve qui contient en elle un sûr remède 1 
Cet homme enviable a trouvé 
Ce quo nul n'a jamais rëvé, 

Depuis Io Pôle Nord jusqu'au Pôle Anl4rctiqut 1 
Une épou&e prophylactique! 

En d~bit dans lea meilleurs établissements du pa19 

Toujours vingt ans 

On reprochait à un poète, qui n'était plus jeune, tif 
courir encore les amourettes. 

- On m'a dit, répliqua-t-il : 

On m'a dit, f en convien.\', mai$ toujours vainement] 
C'est être fon que d'aimer ù ton âge. 
8/oi, ie pense bien autrement. 
Suis-ie aime? Je me c1·ois sage: 
Je lis mon âge dans les yeux 
De celle que f ado1·e ! 

:4 vi119t ans, s'il déplaît, l'amanf rsf dê;à viwz: 
Tant qu'il pfait, il est ieune !'ncore ! 

Annonces et enseignes lumineuses 

A Ostende, boulevard Van Iseghem, à un rez-de-cbatd& 
sée, on lit.: 

A LA BANA~E ROYALE 
et, au premier étage : 

HOTEL ASTRID. 
Hommage à la dynastie ! 

? ? ? 
Chez un marchand de beurre, chaussée de Waterloo:: ) 

Co1ltez notre beurre Saint-Anne ·J 

T~ut arrive, même le cha,ngement Je sexe des sain!ee.z.; 
• ..i . 
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E•OUÊTES 
IUB 

CONDUITE, OCCUPA'l10NS 
rortune, nonorabilitê, Liaisons 

J-l_!>ETECTIVE !!!!!!î!I ~11 RECHllRCHES 
IUll 

AUTIUU ou COMPLIO!S d1 
Vols, Escroqutties1 Chan~ges Maurice VAll ASBCHE 

SURVEtLLANCES Ex-Policier Judiciaire près les Parque' ei.Sllreté Kllitafro - -RE•SEISNEllRNTS r 
oe.' 47. Rue du nouer. -TGI.: 373.52. - Bd AdDIDhl atu. 83 

EMPLOYÉS, SERVlTEURS, 
I Ull 

Honorabilité et AnU~denll 
d'employés'""' l'engagement ENFANTS PRODIGUES, tPOUX l~!!!!!!!ill!!l!i!l!IJ!!!!l!!!!R BRUXELLES !!!!!!!i!!!!!!!l!!!!!!!!!!!!tl 

Le Deu des Sèpt Dours 
Perdus en mer 

JEUDI 8 SEPTE:UBI\E. - Encore deux ! F:ncon~ trois ! 
Encore quatre! A quelle nltilude montera ùonc l'nd<lilion 
lunêbre <le ceux qui sont perdus en mer ; ces a\·ialeurs 
héroïques ~i vous roulez, mais naimeul par trop impru­
dents? Oui, par trop; rar voici qu'ils ruinent la cause 
q~'ils _avni<>nt YOUl!J ~Hendre. Après Lindbergh, cela allait 
~res bien. On se d1s:ut: «Le fil est jeté d'une 1ive à l'au· 
tre_; i.l n'y a plus maint<'nant qu'à construire le pont. » 
Mais 11 eût fallu un pont définitif, s.olidc, pnr-dessus <lu 
par-dessous les nungt"!l, qu'importe ! il fallait du trarnil. 
Hélas ! les autres ont voulu de la gloire, el peut-être bien 
au~si des dollall'!. Alors, ils partent, et ils n'arri,·ent pas, 
et ils ont remis - à combien d'années? - la tra,•ersée 
réelle et pratique de l'Atlantique. 

On peut dire que, gr:\ce â leurs imprudences, la cause 
plaidée par Lindbergh est désormais perdue. li est dé­
montré mainlennnt qu'on ne pas5-0 plus et on ne passera 
.,as. Les gouvcrnl'menls sages vont meltrr. des bnrrières 
6Ut _les ~ives de l'Allantique: « Défense de pas~er ! >> Ainsi 
ed,·1ent-1l que des zèles trop îàcheux compromellent les 
religions qu'on croit IPs mieux füiblil's. El comme il avait 
raison, le bon vieux Talleyrand : << Pas de zèle ! )), ainsi 
qu'il le r~ommandnil a des sc!'riteurs trop zélés. 

L 'Allemagne pacifique 
. VENDREDI !l SEPTE~IBHE. - ~r. Stresemann déclare, 
l Gen_ève: « L'Allemagne. veut. clk êtn le pionnier de 
la paix ! » Douce Allemagne ! Oon ~r. ~trcS4.'mann ! Quel 
baume ils apporlrnt ù nos cœurs inquiets ! On entend, 
?<>-ci, de-là, des lm1ils 11'urmes. Lee; optirni~tcs Je:; plus 
rndurés sont bien rom.'s de conclure: << Ln pnÎ\ n'est pas 
no sera pas défi11i1ivc. lln jour \'ÎOndrn, h61ns ! où 01: 
entendra le glas à nouveau cl le canon et où les horizons 
s'empourpreront. >> 

C'est à ce momcnl que nous arons envie rle jeter le 
manche après la cognéc, de jouer l'autruche qui, au moins, 
a le sentiment de la st'.'Curité quand elle a ln tète sous son 
aile, ~ntiment imbécile si vous \•oulez. mais qui lui donne 
lie la satisfaction et lui cause un soulagement. momentané. 
El quand nous oon1mes 1\ peu près <lésr.~por(~s. roilà que 
nous entendons ce roucoulement de tourtcr<>llr, ce bruit 
du vent dans les oliviers, ces sons de lyre. C'e~L ~r. Strc­
s~rnann qui p~rle. Il 1lit: « L'Allemagne rcul ~Ire le pion­
nier de la paix ! » Et qui donc oserait troubler la paix 
demain si Germanin ltt redoutnl.Jle. aux lourd('s tr~se~. 
au casque d'acier el à ln longue et la1·!'e èpcc, <léciùait 
ôe défendre la pnix? Ah ! vou~ roulez lrouhlcr la paix, 
vous les Polonais, ou rous les Belges, ()11 \'0115 les Fran­
çais ! Vo~1~ aile~ ~'·oir offaire à l'Allemngne. Et l'Allema­
gne mob1lt~, et 1 Allemagne se répand sur (('S' routes de 
l'invasion, et vous savei comment elle s'y conduit ... La 
défense de la paix nous semble un joh prêtcxle pour dé­
cJare~ la guerre à <l~s voisins insurtisammcnt paciriques. 
~e disons pas que c est cela qu'a \·oulu ~l. Stre~emann ; 
mais constatons qu'étant donné la d~fiance que nou:s 
aYons eu le droit d'acqurrir dans le commt'rce avec l'Al-
lemagne, cela légitime ces façons de pnrler. • 

JI faudrait bien que l'Allemagne consentit à te fair~ 
pendant un moment si elle veut vraiment nous rassllftr. 
parce que quand elle dit: « Je défends la paix ! >>, nous 
nous trouvons aussi mal à l'aise que si elle disait: u li 
prépare la guerre ! » 

La fin du chocolat 
S,\ 'ŒDI 10 SEI>TE~ŒRE. - Evidtmment; ~videmmen~ 

ces histoires <l'ariateurs ont leur imporlanco trc1giqu1, 
mondiale, planétaire et - qui sait? - interpl3nétair~. 
L'homme qui se r~vollc conlfo les lois do la p<:6an!eur, ~u 
cela peut-il nous mener? Au delà des étoiles? Plus tard, 
clans l'infini du temps ou <le l'espace? Qui sait? Et plus 
bas, plus près de nous, ces demêlés de GP.nè,•e ... Qui te 
!'C s!'nt oppressé à les 11uh,re de\'ant les problèmes trailts. 
la paix, la guerre, ces deux races, ces deux altern&füts 
de noire monde el de notre ci\'ilisntion? li n'est rien qm 
doiwi nous retenir plus solidement. Oui, mois voici qui 
nous lisof\s dans les journaux que le tram chocolat ne ma 
plus désormais chocolnt. ll au.ra la couleur de tout le 
monde - nous voulons clire do tous les tramways. G'e:t 
la fin du chocolat; o'est Io fin aussi d'un petit lrnit d'e!· 
prit qui ravissait le bon Bruxellois quand il pouYail du< 
nu voy11geur égaré dans Brux~lles et ~oucieux de tti;i· 
gnrr les hauteurs de l'avenue Louise : « Prenez un ~M· 
colal ! >> 

J,a fin du chocolat. Ah ! que tout p1me ! que ton! 
lasse ! Nous avons vu démêMger le temple de$ Augu~ 
tins; nous avons \'li s'en nllC'r, $errant s1is outils et blair 
chi il ln tâche, le maçon do la ~13ison du l\oi ; nous avooi 
\U uussi, simple par<>nlhèsr, la guerre, et dispnraltrc U 
rnc Isabelle. La rue Saint-Laurent, nous disent d<>s esplf­
raleurs, n'est plus qu'un rônl. Il nous a fallu roir te! 
cela. jNmcs gens, sachez-le, et nous n'en sQmmr}. p;i 
morls d'epom·anle el de nostalgie. )fois \'Oici que dt:p« 
n1tL le ch0<:olat. Laissez-nous donc, en ce jour, raire ço~ 
\'Ct'~Pr nos regards Yers un point de Ilruxcll~s ; cela 1101J> 

soulagera de ce strabi~me qui nous for~ait à regarder in 
mème temps Yers l'Atlantique et vers Genè\'c. 

Le maréchal Pétain à Dinant 
Dl\t\:\CllE 11 SEPTEMRilF:. - Cérémonie pntriotiq~ 

;\ Dinant. Il nous semble qu'il y en a benucoup. Y en.~ 
t-il lrop? Nous ne croyons pas. C'est avec à-propos, • 
moment où l'Allemagne demandait absurdement une en 
quête au sujet de kancs-tircurs, qu'on a rnlcndu wn~~ 
Io glas ann1rersairc de Dinant. Quelle rt'>ponsc ! li 11 e'. 
\'l'aiment p()::> besoin do> discQ111·ir dans les journau~; 
de décrire des re,·élations, ni tic con\'oquer des t~~o1t·; 
,\ l'\llcmagne, il suHit do répondre: « Dinant! Dinent· 
Dinant. >> • 

Crue fois, c'est le mnrèchal Pétain qui 3e rend à .P~ 
nanl, face rondo aux mou!tac·hes tombantes d'A1'fc~1?n; 
mnis pâle d'une pâleur supél'icure, d'une pâleur qui . 
quelque chose d'('xlra humain, bien qu'en mêm~ tenif~ 
tout l'homme rë,·éle tant do ,·italité, tant d'énergie, mj, 
gré l'âge. Yoici Pétain. Quand on évoque son souvtn~ 
on ~c dit bien que ret homme fut la discrétion mi u• 
pcr11lant toute son action. Oc tous les maréchaux, de 1~11; 
li'!\ grnnd11 généraux de la guerre, c'ast certoincmont ce," 
qui a lo moins parle. li a tellement peu parlé que, P 
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lois les naïfs se demandaient s'il pensait et s'il agissait. 
liai; il sufîit de le voir pour prendre de lui l'opinion 
qu'en aura !'Histoire. Et puis. tout de même, on a su, 
on ~ail. C'est pourquoi ce Pétain, si peu parleur, qui a 
refait petit à pcti t la guerre, Loule celle besogne de ras­
s~mblemeol des armées rl'où naquit le salut; qui avait 
debulé d'ailleurs par Verdun; qui, depuis, a reconstitué 
l'armée française, c'est pourquoi ses paroles, qui sont si 
rares, ont une telle importance. 

Nos A éronautes en Amér ique 

LliXDJ 12 SEPTE:lfBHE. - Nous apprenons arec inté· 
rêl <1ue, l'autre jour, Demuyter et ses collègues out pris 
leur vol, si on petit dire un vol, en ballon, là-bas en 
.\rnfrique. Le ballon, dont Baudelaire disai!, à propos du 
1·oyagc, quand il parlait du cœur des ·voyageurs . 

•. . semblablrs aux ballons, 
De leur fatalité iamais ils ne s'écartent. 

Ainsi, nos aèruuautes, là-bas, cependant que lanl d'au· 
lro; ont roulu lu!ter ù tra\'ers J'oc~an, con!rc Io falnlit~. 
eux s\ • li\'ri'11I, s'v enfoncent presque avec assurance, 
niais aussi d'aillcu~s avec celte science dont nos cllam· 
pions ont toujours tail preuve. 

Et pendant que I('s aéronautes quillent le sol de 1 
l'.\mérique, u11c ckmoisellc Dorangc, amazone française, 
lrait•rse Bru\ellcs. à che\'31, eu roule pour Berlin. Qu'c:;t. 
re q11'il lui prenrl, à celle demoi~elle, d'aller â Berlin? 
1.luel drôle de but pour un pèlerinage! On 1·a à la llccque, 
à Rome ou à .Jêrusalem. vers des iles d'or, \'ers le Labrn­
dor ou la Floride. vers le cap Nord ou vers la Terre· de­
Fw., \ers des points prestigieux de la terre. \fais ,·ers 
~rho! Est-~ l'odeur de la choucroute qui l'all1re '? t\011s 
ncn l'oulons rien croire. !::Ile s'en va ''ers Berlin. po1·r.c 
qn~ Berlin, sans doute, se trouve au bout du nombre rie 
~ilomètrcs qu'elle a dëctdé d'a,·aler. ~fois vous rnyuz hien. 
il Y a toujours des chernux, il y a to111ours des ballons. 
C~s vieux joujoux de J'humanilc ont con~ervè leurs 
charmes. 

On ferme 
Y:\RDJ 13 SEPTE~IBRE . - On forme, la nature dec;;ccncl 

le.nrleau de son théàlre . . . C'esl le dernier concerl de la 
~~ 1>c•n au Parc ; les musiciens communaux secouent une 
d rnii:re fois les embouchures de let1's p1$!ons pour en 
~ruher l'héroique ~ali\'c accumulée penrinnt les mois 
bel~. Et voilà le 11 iosque vide el le Parc silencieux. Les 
IU I(~ de la ville n'y rnrvienneul 11u'atténués. 

hill31s le ."ent 9~i. peut-être, rc~oulait ces ~nu::;iciens d'h~­
I 1 s11err1er s tnslalle sournor~emcnl d abord el pu1s 
t~anchcmcnt rhins le i;rand iard1n. Il rampe dans il's 
Dl urrés. 11 tourne autour des ~rands troncs. il passe la 
~~ dans les cheveux des grands peupliers du Canada. 

est un farceur. mais capable de mauvais goùt. 

Petite correspondance 
1 i~ qacfq11rr-111:s. - E\ iùemmllul, év1d!?mntenl, un jour­
~a. sans puliltcilé sera it lrës beau; mais, pour Je mo-
21~~1 · .':'est un rêle, du moins si on veut fâite un iournal 
!·•iL ~tble, par son pt ix, à la plupart des achet~un;. La 
ttu hct!e e~t \'C11ue au secours de la presse, el fort heu­
\QÎ semen1. C'est à elle que Pourquoi Pas ? a dû de pou­
nièr ne pas suivre les autres journaux. lors de la der­
~i~\augmentation de pt·ix. Et puis, \'O~·ons. pour qui 
thu tre, la publicité a aussi son intérêt; elle est un 
tientmé du temps, des besoins d'une époque ; elle cou· 
no11s des ~"eux et des proclamations. celte publicité qui 
~Ill assaille, on peul Je dire, et qui nous soulient en 
îoU$ e temps. Soyel-lui donc reconnaissants et attenlifs, 

autres qui vous dites nos amis. 

W. & A. GILBEY-LONDON 
LES PLUS GRANDS NÉGOCIANTS 

EN VINS ET SPIRITUEUX DU MONDE 

O N T CONF ÊRÊ L EUR 

AGENCE GÉNÉRALE 

POUR LA BELGIQUE A 

GUSTAVE FIVÉ 
89, RUE D E TENBOSCH 

- - • BRUXELLES • • • 

PORTOS-WHISKY-GIN 

DEMANDEZ ÊCHANTILLON 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

VÊTEMENTS 1 
POUR LA CHASSE 1. 

IMPERMEABLES 1 

V es ton , et Salopettes 
en tissu huilé J 

BOTTINES DB CHASSE , 

~ 
~la t:lu:me !~ 

1 R//~. 

garanties imperméable11 1 

ll lll lllllll llllllllllllllllll llllllllllllll 

HARKER'S 
-SPDRTS. 

51, RUE D~ NAMUR 1 

1 I 1 
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par EV~odom 

La canne à travers les âges 1 Où peut=on être mieux 

Ce ne rut d'abord qu'un rustique ùàton qui ùe\·ait ser- qu'au sein ùc ~a famille, dans celle ·atmosplière d'e dot 
vir Je soutien et d'arme. C'est sous ce dernier et brutal chaleur que procure la rombuslion d'un rharbon de oo 
aspect qu'il nous parvient, en premier lieu, de par lrs qualité, fourni par" flf;f.f.11.\llCO ,,, 27, rul' T.clon i):i<>' 
t11ècles. ~e nous a-l-on pas appris que Cain, fils ainé de h1•llr!>. Tél. 3:J8.;j0 (Cokerie et Charbonnl'1 ie Br!gcs). "' 
nritre père Adam et de notre mëre Eve, tua son frère Abel lenùl'z pas un in:,tant Ù<> plus. demander. ti « REf.Cfl\P,l°il 
d'un coup de gourdin! li eût êlé préférable cer tainemcnl son lmif rr.duit pour rit'~ cokes cl rharhnns, cmnliet 
que ce soit sous un aspect moins tragique cfue nous arons 111rnt bC'lgcs. pour chouîfogc C<'nlrnl t>I couranl. forr 
fait connaissnnce de ce symbole; mais .... à la guerre rrùuclion par 5,000 et 10,000 k. Suc échanl. s11r Ct' 
comme a la guer1 e, nous n'y changcl'ons rien ! 

Peu à peu. suirant la fantaisie des hommes, plus Châles 
arlt~les ll's uns que les aulr<'s, le bàton, de simple bran­
··ltc d'a1 bre qu'il élait, se dtlgrossit el s'orna de sculp-
11iri:s frustes d'abord, puis plus 01·iginalcs el plus fouil­
lées. Ils y firent ensuite <les applications de mêlaux pré­
cieux, cl'emaux l'l d'i\oircs el devint bienlùl un véritable 
obiet d'art. 

Au IXe siècle, sous le régime de Lothaire, le métul 
s'enroule comme une liane autour du bàlou. 

llais c'est au X\ Ille siècle que le Làlou. devenu canne, 
fut un rérilable bijou. Aux bùis durs de toutes couleurs. 
se joig11ireut les molièrcs précieuses cl originales. A 
celle époque, hommes et femmes s'en serv3Îl'nl, et comme 
l'un et l'autre se:-;c t~loic11t for'l galommc111 haliill~s. c~I 
11oct'SS01rc derail s'a<"commoller tlc toull.'s Jps subtilités de 
l;1 loilclle. Les poig11ées, nerl'Cuscmenl cisl·l~t·s e11 arge11l, 
cl le µlus souvent eu or, étaienf incr11stccs de nacre. rie 
pierre:; précicu~es ou d'arlorablcs émaux. 011 en \'Oil aussi 
ru porcela inr cle Saxe, finement pcintr!\ de bouquets 011 

rlr personnagP" groricux. l.'i\·oire !111-1111\111c e~l peint et 
I··~ h:111lr'l cannrs rl1•s préciPllS('S sn11L i<Oll\'rnt l'll 1\·u1rn 
d u11 liout à l'::111trr. Cr!o, sans <lnule. pour faire opposi-
11<111 a11!i houlcll1•s des bcrgèn•s de T1·u111u11. 

Le Prc111icr Empire mcL en vogue d~s paumes moins dé~ 
lil';ifes et plus militaire~. La ciscl11re 111•:; pomml's dr. 
c-;111110 est plus 1 ucle l'i pli1s lourde ùc tl'lid el de goùl; 
u11 ll's fit PU émaux cl bra11roup en b1011zt·. 

Jllus h:rtl. ricn11enl l<'s cannes en lirr-bnwhnn 1lu Secon1! 
Fnip1rr. Chaque rpoque imprime ~Oii l-'I~ Ir. mais ln 
f.1rrne Ill' 'arie plus bcauco11p; !'or11enw11t:1tion 1100 pl11~; 
1•t rio 1880 a l!JOO ù peu prcs, le jn nc i1 polll me 11'01 e~I 
il la mo1h•. 

l1u1s 1· 1enncul cpwl1JlteS cxeenlril'tlés - Io fornH\ poi­
f!ll''" uu rros!'ie el le pommeau. pomntt'. 1·sl re11u1n·elce pat 

Lr ch;tle a connu rfos gloires inromp:uohles dan! 
premiën.• moitié <lu dei nier siècle. ,\u lt•mps de Bali 
ri y uraif tout un art cl(' porter le cht\lr. C'e~I à la fa(OR 

drnpcr son ch1\lo que D11111c tic M1111rrig111'11~<' se .!i&lln: 
de Jcnnv Cotlinc ou de \lrnc Schonli. r.oril1'11i. Con~1er.! 
G11~~. :\Ürccl S1rret1~ nous ont lais~o\ sur l'<1rt de pcd 
le rh<ilc dœ document~ incomparables; c'i:tait le 1 
oi1. dans la corbe1lle cle noc!'.'s <le tout.: jcunr marilt. 
fo !la 1 t absolument qu'on mit un ch;ilc ile l'Inde ~~ 
cach«mir rrançnis. Pui~. Ir rh:ilc connut ln plus corn 
1i1.1s tlëcnrlcuces. Le r;htilt> tic l'lntle ou le C':lrhe1nir 1 
•;ai~ de la .ieunc mariée rie f8;,Q finÎJ 6111' lt•s ÙJlUUlcd 
111111 clrnnrl" de mouks ou il' une « 1lamc ile cour 11. ~ 
cc qui est oublie 1nlcnr111 nou\·i:au. le ch;lle ~r 
ra~<(! de l'dlOU\"l'r loulr ~a ~lnire. 11011 ~011~ la ro;fll( 
c:whc111ir ries lur!P!' ou tfp C3 C' hemi1 fr:111ra1$. m:H>' 
ln for ml' 1fo chn!I'~ rsp:urnol~ \lalhru1 r11c-c.•111<'11f. lef .'" 
a11~ !JU<' lt' s rti1'iiois dr:; Phi1111pi11•·s hrodl'nl ;1u poirt 
p:ll.in pour Ol'lH'r IC's rpoult'h ch brlks .'\ 11 dt1lnu<t'~.' 

' . rl . 111 m11111fl'1rn11l llor:; rie p1 IX. f.1·~ bC':rns !<C \'1'11 cnl a •'' 
d,. !roi-. à qtwlr~ n111le pr•,.fas. Ju!(l'Z cc 'I"•' l'on doil 
rl<' rn:1111ler en franrs bt•l!!e:.: mais 1,,,,11 i,'1·~1 1111• 1 

li~'l' I' de mer\'C~ill1•u'(. cl l\.;1lier. s'i;1~p1n111I .Ir• 1 

füh1t:< fil ovi11cin11x. l;lllrr rio·~ morlèlrs 11'1111 1•h111 fl!C tl 

PORTOS ROSAD 
cmrs YfNS AUTHENTIQUES • 51, ALLÉE VERTE - BRUXELLES· 

l.1 rltwrs1lé t't lï11allcntl11 dr 1'01nrmenlil!Î01l. 011 ne crawl II.,a soie est reine 
pa~ r1·e,hib<'r Ullt' c:111111• ornée d'un t·-ra1 r!<.I. r1·une écrr· 
n:>~c ou 111ême d'une lrte de r('plile. \lai~ lo111es <'t!. 
tt111111's r!Pganlrs 0111 rll'S sreurs d'nn 11 ... ai,:c pratique tli~­
~in111lé rhtns 1<'111' rorpi:'! de canne; c'csl ninH que nous 
11oyo11~. :i11 <l i•hut du XIXe sièclr. ln cnn111·-i'i1sil. Art111•l­
len11'nt. ln canne l'~t !'implr>. tiroife. 11\' ec pommeau r1·1\'oire 
011 tlt• corne. ou un simple jonc rec<iurb~. c·c qui rsl i11f1-
11irncnt commode pour le~ long'lfl'S niardws, et bi<'n rtC's 

• ~ ,;1 
1.t• rr'gnc dt S. ~I. hl Sni<' est le pl us hcau q111 ~ ;• 

'"':•e. \'o~cz !·asrn1t.11nc11t 11111quc ri~ crtpr·~ r,,'~{ 
1 1 ~·pc.s de Ch'.11(), c1epcs ~lou~ol~. toii('s ria ~y1e rlth~ 
t'fll<'l'll'~ 1:11 gèflCI al, ile IOM uni.; llU ;\ tlN~JnS rÔO '.' 
dir~ SlC:·s, 7, rue des F1·ipîcrs, llruxellcs. Tél. 1 " 

rl:imcs Il l'allure sporlivc ne dédai~ncnl pas cet accrsso1re- Costai:Qica 
rrHnpni;rnon. précieux comme soutien el, é\'entuellemcnt, 
1•n1111ll1'... rlH1'nsr11r ! 

f'IW .. \llSl[·:n BRUYNINCKS 10~, rue NcuYe, 
(;[JAl't.:L1EH J l3l'UXèllc::.·:-lo1•d, 

Les plaulntions de <'afé de la famill~ Castro ~;: 
Co-ta-Hica If('~ plu~ 1mporta11tœ. 1.c corc ca~t 1 ~, 1 
g-01)! Ir pllls fin. l>t'ix 11.~ gros pai· 3 k. CornmoT ~{41 
café Castro à A. Castro, C., 85, av. Albert, ürux. · 
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Distinguons le vrai du faux 

Il n'y a pas de substance alimentaire falsifiée avec a.u­
ni d'impudenc~ que le café ; mais en se fournic;saol de 
dê Vanhyrte, 93, chaussêo d'Ixelles, on est certain 
'ai-oir un café garanti pures graines. 

l'école 
Le petit Jo, ltès distrait pendant ta leçon que donne le 
aitre d'école, sur la propriété de tran~parence de cer­
ins corps, esl soudainement tiré de sa rêverie par une 
estion posée par Je professeur. 
- Elève Jo... nommei-moi une chose possêdant la 

roprietë d'èlre transparente'? 
Le peHl .Jo, après un instant de réflexion ..• 
- Le lrou de la serrure, ~l'sieu. 

iI VOtS PRESSEZ P.\S. 
Arnnt de prendre uno décision aussi importante que de 
i•ir un mobilier (~a ne s'achète pas tous les jours !), 

.. ez l'expo~ition de m<'ubles de luxe et ordinaires rêpar­
~sur 4.000 m2 de surface dnns les« Grands Magasins de 
!u,art 11. 46-.\8. rue rie Stas~art, Bruxelles-X-L. (Porte 
~amur). Prix de fabricants, /aciliUs de paiement. 

Vs X ... qui ont une jeune fille à sacrifier sur l'autel 
l'hyménée, ont offert un ba 1. 

ks Y ... dans la mème et louable intention, ont suivi 
· P1emple. 
Ces deux événements ont fait sensalion. On en a parlé 
I~ CCJur, à la ,•ille el au thMlre. 
:- F.t pas de riancailles en perspective? interroge quel­
un. 
- ~on. Rien. 
- Don ! roncluL l'autre, encore deux bals échangés 
ns rèsult~ts ! 

IF.\usum BRUYNINCKS 1~ rue :\eu,·e 
Qlu•i::ui::n ' Br;1xolles·Nord.' 

bains mixtes, ou de l'utilité des sports 
Petite. conversation surprise au vol, entre deux cbar­
ntes .1eunes ri! les : 
- Tiens, le hcau X ! i Beau: tu dis? Ah ! ma chére, .je l'ensais comme toi, 

•
0

15 depuis que ie l'ai vu au bain mixte ... Une désillu­t ma p~u,•re amie, une amëre dêsillusion 1 
rirem1è<e jeul)e fille, rêveuse : 

-t P~urrant, ses bras ... Tu n'as pas remarqué ses bras, 
~nnts '? 

b-;- Oui, les bras, ie ne rlis pas. Mais le resle, vois-tu ! ... 
,
5
•
3
non, .c'est \'rai, tu n'as pas rn ! Pourquoi ne viens-tu 
u bain mixte? .... n~1· , . .... . as. c est maman qui ne Yeul pas; sans ça ... 

'sill C _r.st un tort. c·cst la seule manière de s'é\iter des 
Su~sions plus tard .. . 

cette sentence. le beau X.. ~·approche. la bourhe 
:r, et ~es demoiselles l'accueillent a\'ec leur plus 

1 sourire, 

Fl\ANCS par jour. 

Pianos BRAS TED 
O. ST/ClfE{,Jf,14"S, 21, av. Fons11Yt Bru:t.-Alidi. 

Auto..Pianos - Location de Rouleaux. 

:lO ANNEES D'EXPERIENCE 

suffisent pour établir la réputation sérieuse de la firme 

DE CONINCK et DELHEZ.PoUce privée. 
.\font. aux lterbes-Potag., 38 (face St-Sauveur), tél. 118,86. 
Our. de 9 à 12 c:t 2 à 7. Prix el cond. en\'oyés t>Ur dem. 

T. S. F. 

Une élégante pénétrant dans un magasin d'appareils 
de radiophonie. demande au venrleur de lui faire une 
démonstration rl'un poste de radio. Celui-ci s'cmpr('sse 
rie sahsfair1• ù la prière rie sa cliente. cherche un peu et... 
trouve Londres, qui rlonne en ce moment une audition 
de musique religieuse ! 

La dnme écoute. semble intéressée. - Le ,·endeur : 
« Aforlame, \'OUS de,·ez être musicienne, pour apprécier 
cet orntorio ! '> - Oh oui, \lonsieur, fait la 1Jame, i•' 
i::uis lrès musicienne. >> - Puis après quelques minu 1es 
d'altcntion, bl'usquemenl : 

- « Monsieur, est-cc que rous ne pom cz pas faire aller 
ça plus vile? ... >> 

- Le \"Codeur: !!! ... 

Une curiosité bruxelloise 

Toul le monde rova~e ~t va visiter !es curiosités. Nous 
possédons à BruxPllÙ, ~73, chaussée d'Ixolles, les Galcrie1 
Op de Becck, qu'il fout voir. 

I::xpooition permanente de tapis d'Orient. 

Vous! ..• Automobilistes 

qui devez pou1·s11iv1c votr·e voyage en chemin de fer, garez 
\"Oire \'Oiture au GllA~D G.\lt\Gg CO~Tl;\F,i\TAL. 8. 1 uc 
de France, 8, Gruxi•lles (C:arp 1111 ~!id1). Ouv. jour et uu1t. 

AGEi\CE « HE.MüLT » 

Les gosses 

Au thé de quatre heures, sur 1:1 plage de Nieuport. 
une jolie dame appelle un petit garçon de 4 ans, son voi­
sin de cabine : 

- \'eux-tu une tasse de thé, mon petit ami? 
- Oui, n1adame .. . C'est du bon? 
- Mais oui, Jaco. nous nr burons que du bon th1\ ! 
L'cnr;mt boiL et fait la grimace. 
- Comment? tu n"aimes pas le thé? 
- Si, madame, j'aime le mauvais! 

ESSAYEZ L A 

WJ(QJ(QJGJ SIX 
Taxée 16 CV 

Agence générale: 9, Boulev. de Waterloo lPorte de Namur) 

Oui! oui! 

Quoique la mode actuelle exige chez les remmes une 
SYellcsse qui confine à la minceur, il ne faul cepen1lont 
pas confondre avec maigreur. Les hommes. ces monstres, 
aiment toujours les femmes potelées : ils ne restent jamais 
insensibles à leurs charmes. 

Les pilules « G:iléginœ » et la lotion Orientale dé,•rlop­
pent et raffermitisent en deux mois la poitrine et donnent 
une ligne graciouse et arrondie aux épaules. Pharmncie 
llondialc, 55, boule\'ard Maurice-Lemonnier, Bruxelles. 
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Le Gouvernement 

l'industriel, le financier, le commerçant, en résumé, ont 
tous du crédit. Seul. le consommateur doit payer au 
gra111.I comptant. Contrairement à celle loi, Je tailleur 
Grêgoi1c accorde de grandes facilités rie payement et vous 
hnbilll' d'une façon impeccable. - 29, 1·uc de la Paix, 29. 
- Téli'·phone : 280.79. 

UN HEA U SOURIRE 
et la sympathie qui s'en dégage est te résultat d'un~ jolie 
denture. Le chirurgien-dentiste SnJON JACOBS, à Bruxelles, 
85. boui. M. Lemonnier, pose des denls sans plaques. 

La vie de château 

On/« cbuchotte »à Bruxelles 

d'un événement automobile. Il paraîtrait que la f 
MOTOR Cy sortirait bientôt des nouveaux modèles d~ 
tures ! Cela promettrait, nous dit-on . Poussez une 11. 
jusqu'aux Etablis~emenls P. PLASMAN. 20, boui 
Maurice-Lemonnier, à Bruxelles, ils vous en diront 
long que nous. 

En casques ! .. . Mesdames 

Cela \'ous va très bien, vous êtes rraiment charm· 
sous ces coiffures épousant la forme de votre têfe 
cieuse, aux cheveux courts. Certains modèles dm<· 
en pointe entre les sourcils, \'Ous donnent un air m' 
phé!ique qui [ait de vous de délicieux petits diable;, 

:-;~;>lembre ! ... C'est le mois ou le monde élégant mène demcnt tentateurs! 
la \ i\l de château. A la fin du mois d'aoOt, il convient rie Il existe une infinité de modèles différents de ca. 
quiller Ostende ou Deauville, pour aller faire l'ouverture déri\'és le plus souvent des form.es de casques assrr 
eu t\rdcnnc, en Sologne, ou, quand on est aussi chic béotir.ns, romains, scandinaves, « casques à l'anli 
qu'Ollo de Bene~, en Ecosse. Qu'on chasse ou qtfon ne du XVe siècle et de ceux plus modernes de nos avia 
r.ha~se pas, on mène la ''ie de château. Cela pose pour Quelques plumes placées de chaque côté du casqu 
les femmes quelques délicats problèmes de toilette. Que guise d'oreillèrcs, sont le plus souvent les seules 
raut-il mettre dans sa malle quand on va mener la vie tures, d'ailleurs ce genre de coiffure n'en suppor' 
de rhàlcau ? pas davantage, sans nuire à la pureté des lignes. 

f.:, idcmment, cela dépend du château. On déc-Ore sou- Quelques lectrices voudraient connaître le s 
vent de ce nom pompeux d'honnêtes maisons de campa- fabrication du casque de Pluton, casque légendain. 
gne ou il serait tout à fait ri1licule d'arborer de trop lui fabriquèrent les Cyclopes. Ce casque ayant la pr.1 
éclatantes toilettes du soir; mois même quand on est de rendre im·isible celui ou celle qui le portait. 
invité dans la demeure historique de tel riche banquier Vous vous doutez des services qu'il pourrait rendr 

ancêtres, les Lévy et les Kahn du temps des croisades. 01a ces trop malignes filles d·Eve. 
qui expose dans sa salle des gardes les armures de ses 

1 

Aussi, nous ne demanderons pas la raison qui 

conl)lale que le protocole perd beaucoup de son impor- . 
tance,. Pour la ma~iu~e et le r!~jeuner. une toilP.tte un peu rOYEZ !. .. 
sporl!\'e est ce qui sied le mieux. Comme l'après-midi se , • , • 
rasse généi'alcment, pour ceux ou celles qui ne chassent C EST Er\CORE UNE 

5·9-11-14-18 C. V. 

Agence o/[icielle : ïq. Chaussée de Vleurgat, Bn: 

pas, rn longues randonnées en auto, il faut pouvoir en­
filer bien Yile le manteau ad hoc. Pour le soir. il est beau­
coup plus élégant d'être un peu trop simple que d'être 
trop élégant. linc robe croisée dP. soie légère, rehaussée 
d'une h1gère broderie d'or est recommandée par les corn- Claudine aux écoles 
pélenccs. li est vrai qu·on peut L.1 avoir plusieurs et ile 
plusieurs couleurs, mais il fout surf()ut êYitcr les éla­
J~ges de somptuosité. Pour les ltom1:ncs. par exemple, l1ia­
l71t ne se porte plus du tout. S111of,.111n [or ever. 

CfŒWSIErf BRUYNINCKS 104, rue Neuve, 
CllA f't:LIE:R J Bruxelles-Nord. 

Science déd11ctive 
Les. métl~oùes de ?éduction scientifique qu'emploie le 

détect!'·c D Harrys lw permettent rie rPussir dans toutes 
le~ missions confidenliell~s qui lui sont confiées; la 
clientèle n?mhreuse dont 11 est le conseil ne peut que ~e 
louer de s é~rc adress~e à D'lfarrys pour ses procès, re­
cherches, divorces, filatures, surv<:'illances, renseign1>­
menfs, recouuemenls, c:tc. Burcoux 37, rue de !'Ecuyer 
Bruxelles. - Téléphone : 203.Gï. ' 

Depuis ln publication de Claudine à l'Ecole en i:t 
populaire, ~I parait que ~a été uno épidemie. 
une de nos plus grandes institutions pour jeunes 
Toutes res demoiselles se sont orf-ert Claudine, co 
ranl probablement ce livre comme le complément 
peni;ablc de leurs études. 

,\lors, on a fait des rapprochements entre !'ëc0l1 

tabi::ite où Lraraillait ('?) Claudine, et celle, plus. a·· 
où l'on. se trourail. Et l'on soupirait ... Ou ~1en. 
cherchait dans le roman de bonnes blagues à raire. 
traitait d' « arnie », on croquait des fusains et des 
ses de saule. C'était charmant ... 

· Hélas ! tout cela s'est terminé par une rafle da· 
pupitres, et un scandale, et des sermons, et des 
lions !.., 

' POURQUOI PAS ? 
CRIST AL . R. P. 

la mnlleuu 9alènt connue à ce ;our MOTEURS ÉLECTRlllUES 5 /r.50 EV VENTE PARTOUT 5 fr. 50 
A litre de réclame. nous ofrtons gr11tuitemt·nt un cher­

cheur m arg1·11t. Nouvt>au procMP sf.'rret rit> sélection nous 
pern.1cltant rie garantir un maximum de !lO o. c. de points 
seni:rhh•s et !ous sensibles au même degré. 

Gros : Radio R. P. , 145,c, rue Joseph II, Bruxelles. 9, rue ~es Hirondelles,9. Tél. 145,5 
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pborismes sur Ja mode 

lbns ftotre Temps, une revue de jeunes qui paratt à 
1s, cl qui est fort intéressante, Alice Tarel nous donne 
lquP.s aphorismes sur la mode : 

Il esl curieux de constater combien la formule de la 
e a rar1é depuis qu'E1·e inaugura l'art de se rêlir 

se couvrant de fC'uilles. 
- XiJUs jugeons parfois fort sévèrement les modes pas­
·;; il est à prévoir que le même 1·crdict nous attend 
I• pnrt de nos det'cendanls en \'ertu du roulement. 

Et pourtant, il y a beau temps qu'on ne s'était 
ciê autant qu'aujourd'hui de respecter la grAce de la 

uel!e d'adapter le 1·êtement aux formes naturellœ ... 
Par la simplicité des lignes et J'harmouie dcs détails, 
t de la mode <le noire temps se rapproche le pllll) d{! 
noble ordonnance du costume antique. 
Est~e à dire que nous sommes sur le point de rel'enir 
a tunique et au peplum ? Erreur. C'est tout simple­
t que notre mode n'échappe pas à la loi de la ligne 

ile, dont tous les arts s'inspirent, et qui got11•erne notre 
que ~rorllve el pressée. (i\'oubliez pas qu'elle est le 
!Court chc:rnin ... ) 

IME FORET, Chnrbons·Tranporl<:. Tél. 3:>0.9S. 
610, ch. de \\'ant?, Br. (Cl1assc H.). 

n lit dans le dernier Bulletin paroissial: 
c ll'S personnes dont les \'élemenls sont trop courts 

l~rop transparents sont priées OP. ne pas entrer dans 
l't 

,Arant d·enlrPr dans l'église pour adorer ton Dieu , 
~abord t'habiller. >> 

t l'on nommait un inspecteur des rob~ el des che­
tes féminines 1 

armi les bon;ies voilures, 

ocom obile8 ~~'~r:::s 
8ST LA m:ll.LEU~E 

36, rue Cal/ait, Bru:relles-1\'ord ·- Tél. 51163 

Le .rit~ d'un riche millionnnire (!) 
0~1 11'étni1 qu'un salP f('tard. 
l~tpcnsa it l'argen 1 de son père 

' Follement à l'Opél'a Bar. 
Morali té : · 

·Opéra Bar, fils prodigue. 

E 1000 à 3000 FRANCS 
our votre vieux piano 
(• t 

t\E PAYEZ PAS AU COMPTA:\! 
ce que vous. pou1•ez obtenir au C RED 1 T 

meme prz:r à 

VETEMENTS COAFECTIONNES ET SUR MESURE 
POUR DAMES ET AIESSIEURS 

Ets SOLOVÉ S A 6, rue Hôtel-des-Monnaies, Brux. ; 
• • 41. av. Paul-Janson, Anderlecht ; 

- - - - ---- 190, rue Josaphat, Scb11Nbeek. 

Voyageurs visitent à domicile sur demande. 

.Mot d'enfant 

Pierrot (5 ans), roulant parler d'un ton ,·iolel passé 
et ne trouvant pas le mot : « Tu sais bien, père:.. un 
rouge triste... » 

Diabétiques 

fait.es l'essai d'une cure au SCHEUER THE pendant un 
mois el vérifi<'z le r~5ultat. La cure d'un mois à S6 franrs 
se vend dans toutes les grandes pluirmacies. Pour le g1 o:>, 
s'adresser : 89, àfontagne de la Cour, Bruxelles. 

' ' MARM ON '' s cyl. 
LA VOITURE DE 61\AND LUXE QU'IL FAUT ESSAYER 

Agence gén. Bruxelles-Automobiles, 51, rue dr. SchaPrbr.ek 

Pour faire plaisir 

A un récent concours de bétail, les fonctionnaires du 
gouvernement se trompèrent de médailles, de telle îat;on 
que celles aceordées pour l<'s 1·aches représentaient dl·S 
taureaux et celles destinées aux lmu·eaux reprêsentaic11t 
des vàchcs. 

l'n brave cultivateur s'aperçut de l'erreur et en prévint 
le ministre. 

Prenant la chose du bon côté, celui-ci répliqua : « Ce 
n'est pas une c1 reur, au contraire; 011 a \'Oulu être agréa-
1.tlc aux animaux p!'imés qui seront enchanlés de celle 
allention délicate. » 

Soignez.ça!! •.• 

L'Institut Chimiothérapique, 21, a1·enue 1iu ~l idi, à 
Bruxelles (place Rouppc), conseill1• virement à Ioule r>er· 
~onne donl l'organisme esl trouulé par un sang vicié, de 
lui .renùre visite sans tardf r. 

Le sang vicié se manifeste presque toujours par des dé­
mangeaisons boulons, eczéma, furoncles, etc. L'orig111e 
en est souvent une mauvaise digestion. des excès de tous 
ordres, etc., que rtnslltut Chimiothérapique diagnor;f1queni 
immédiatement et dont il combattra \'ictorieuscmenl la 
cause initiale el cachée du mnl. 

Consul!alions : tous les .iours de 8 h. du matin à 8 h. 
du soir et les dimanches de 8 h. à midi. Tél. 125.08. 

~~ la somme IJUe \'OUS offre GOl\E, 65, rue de la 
d~nBru:-;clles. Payement comptant el enlè\(~ment Rra- MÛT E u R S 
11 s toute la llclgique par auto-camion. (Ces ins lm-

pcuient être uGagés et à réparer.) 

•BILE!ia1t<E1a LI s TER 
~9ents t:J.clus1js: b'RANZ GOlJVIOIV et Cie PARTOUT LES MEILLEURS 

' rue de !a Paix, Bruxelles. - Tél. 808.14. Rue Royal•• 1t1, BRUXELLES 
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• EAUDf 
:~tawc e11 COGNAC 
rAcquit R!Gfnl c~ 

Pourquoi Pas? et la Fête de la Walloni 
Nous éprouvons le besoin de remettre une plume à notre 

chapeau, une plu~e d'avant-guerre, une P,lume que nous 
nv.ons un peu délaissée. Nous y avons pensé devant l'im­
minence de la Fête de la Wallonie. Elle aura lieu à Bru­
xelles le 24 et le 25 septembre. Elle a lieu à l'époque des 
fêtes de septembre, à Liége et ailleurs. Celte fête de 1a 
Wnll?nie, nous tenons à rappeler à ceux qui l'auraient 
?ublté qu'elle est due à Pourquoi Pas? Parfaitement; et 
11 est peut-être amusant de vous en remémorer l'histoire, 
surtout aYec les considérants dont l'entourèrent ses créa­
teurs. Mais il faut dire, avant tout, que ce charmant Paul 
Ma.gnette, mort, hélas ! si jerne, au seuil même de cette 
cx~stence à l~quell~ il promdtait tant et qui lui promet­
tait tant, avait écrit, le 24 décembre 1911, dans un arti­
cle de la Lutte wallaonne : 

Nous proposons de célébrer, nous, Wallons, et Liégeois et• 
particulicl', le 18 juin, nnniversnire de la. proclnmntion de la 
fameu~e Paix de b'.ixhe, de 1316, qui donnait à. Liége une 
lib~rté inconnue jusqu'alors. 

Le 25. juillet 1912, Pourquoi Pas?, t>QUS le titre: Une 
f ète nationale waltonne, écri\'ait: 

~r~xelles, qui est belge, a la fête nationale; c'est politique, 
off1c1el et parfaitement rasnnt. 

La partie flamande du pa.ys a la fête des Eperons d'Or. 
Et la partie wallonne! 
Rét1nissez.vou.s donc, Kleyer, Lescarts, Buisset, Destrée, Di­

gneffe, Oolson, François André, etc., etc., ot décidez une f1•te 
nationalo wallonne. C'est à sa. fête que votre peuple prendra. 
conscience de lui-même. 

L 'art wallon, c'est bien, c'est d'hier et de demain. 
La fête, c'est d'aujourd'hui. 
1 Pourquoi Pas! • propose que la Wallonie commémore tou11 

l" ans l'héroïsme des six cents Frnnchimontois 
C'est une. défaite, mais sublime. Cela ne provoque personm1 

et cela réveillera dans une raee des instincts qui dorment toui. 
de môme un peu trop. 

Ainsi fut lancée l'idée. Il s'en suirit un refercndun. 
au~~el coopérèrent les Wallons les plus notoires, et dont 
voici le résumé. 

Les Franchimontois, bien qu'adoptés d'enthousiasme par 
Albert Mockel, ne tardèrent pas à reculer. 

Et voici des opinions : 
Jules De~trée écrivait : 
Pour ma part je proposer:üa de cfübrer non pas un fait 

local, quelque héroïqne qu'il soit, comme celw des F 
montois, mais Je départ simllltané des Wallons vers B 
dans leii premiers jours de septembre 1830. Il y eut 1.\ 
belle heUI·e de flamme revolutionnaire et il suffirait d'en 
conter les détails pour en sentir encoro la chaleur et I'' · 

M. Jennissen opinait en faveur d'une Iêle sans 
saire déterminé : 

J'opinerais volontiers en faveur d'une fête &ans a ' 
saire délerminé : elle surgirait de l'accord des W11UOlll 
partout et serait décidée par l'Assemblée wallonne qui ~ 
réunir régulièrement à Namur dès octob1·e prochain. 
aura.it lieu, par exemple, le 15 juillet et, magnifir.nt 
nos gloires passées, elle e~alterait aussi notre présent 

Le Journal de liége disait : 
Tout notre amour de l'indépendance, qui see~nda si 

sement quelques siècles plus tard l'effort de 1830, nous et. 
de la confiance appor~e alllt Liégeois par la Paiz de F 
Elle a oréé aussi chez nous, outre cette confinnco, une foi 
notre propre volonté, une passion cu1·1euse d'individuolisl:i 
de liberté, et dégagé enfin notre tra.nil civique de toat1 
mest1cité. 

Que notre fête nationale wallonne soit donc c~léblie 
1913, le 18 juin! 

Nicolas Barthélemy était pour la Paix do Fexhe : 
Je propose avec M. Pnul Magnette la célébration de Il 

de Fexho signée Io 18 juin 1316. Une telle comméa:;; 
viendrn1t à point pour réveiller au cœur des popu!Qtiots 
lonnes la passion d'individualisme et de liberté. 

Augusl.e Donnay mettait en avant les Franchimoo 
Le culte des morts glorien.it est indispensable à toute ~· 

se respecte. 
Célébrons les six cents Fro.nchimontois. Il foudraii se ' 

que cette idée ne s' embnrrassât point de la multiple •P 
d'un vlltement politique - pour éviter la mascarade. 

Honoré Lejeune, lui aussi, est Franchimontois: 
L'hométiqae .-_-qiloit dos &i:t cents Lé~nidas franchi:: 

flamboie dans notre passé. Rien ne fera frémir aussi ~ 
ment, aussi va.illamme11t l'âme populaire que oct sdlll 
souvenir; rien ne mettra autant nu cœur des nôtres la 
des ancêtres et le mâle désir de les égaler. 

Le Potthon de Spa imprimait : 
La Ville de Spa ne ''erm·t·elle pns là une occasion i. 

anx cheveux? L'h~roïsml' des six cents Franchimontc 
ma.nifestn, on Je sait, à Ste-Walbargc, en octobre 1468-

STÉ AME E 
MAILLE RIES DE KoEKELBER 

1s, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUES 
DURABLE.$ 1 N AL TÉ RABLES 

MINIMUM DE ''fAXES 
TOUS. PROJETS GRATUITS 
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rJmortr chaqoc nnn~ à Spa ce beau fait d'armes, ne serait.eu 
p11 le moyen de clôturer brillamment 111. saison, en attirant en 
!dit ville des milliers et des milliers de W:tlloos patriotes 1 

Robert Sand allait, sans hésiter, aux Franchimonlois : 

~
La Wallonie-Unie doit avoir sa fê~ solennelle; il loi fo.udra 

jour aussi ses armes, son drapeau, son hymne et... son 
ement. 

u mort des six cents Franchimontois fut aussi glorieUJto 
ttlle dei Spartiates aw: Thermopyles. 

Louis Piérard disait : 
Pourquoi pns un pèlerinage 11nnuel, en septembre plll' 
mple, nu monument de Jemappes! Ce qui nous unit surtout, 
, gens du Hainaut, aux Liégeois, c'est notre langue mère, 

ig.1 et ardent amour de ln France. Sana compter qu'au !en· 
in de Jemnppes, les soldats de Dumom·iez furent reçus 

L~e comme à ~tons en libérateurs. 

François André préconisait l'illustration de notre Ira. 
il. de nos ceunes, de notre ci\'ili~ation walonne : 
Xotre fète, di~nit·il, doit être la fête de notre jeune \;I'. 

J'tullein1s plu~ volontiers le renouveau de nos espoirs à 
.O!Xasion du r('nou veau de la nature. Pourquoi ne consacre-

:nous pas, à !11 fête de notre petit.a patrie retrouvée, le 
m1er dimanche du printemps? ... 

H~clor \'oilnron élait pour Jemappes, ~videmment : 
~·nt veux pa$ enlever aux six cents J.tranchtmontois la moin· 
. pucelle d·une gloire purement wallonne. certes, mais 

nt trop ... frant'himontoise, si j'os11 dire. Car, seuJs, ceux 
Franchimont participèrent à l'héroîque assaut de Sainte· 

dbu1ge. 
.Jemappes... victoire française, m'objectera·t--On. Soit : mais 

ire wullon11e aussi. 
.~!mappes, triomphe latin sur la poussée teutonne, en oppo· 
j avec Conrtmi, victoire de l'esprit germaniqae ..• 
tmapres, fèt.e wallonne. Pourq1101 pns f 

Ft!tx re:1 hocvt•n écrira il : 
ti:t ftle wnllonne serait de nature à donner conscience d'une 
allonie aux Wallons et aul! Delgt>s. 
Malheureusenirnt, je ne vois pas Io. dnle et le fait d'intér~t 
Illon dont la com111émoration aurnit. l'avnnt~ge et le pouvoir 
soulever l'cntho116iasme wnl Ion. 
~onrlus1on : p1·ojet E>xcellent, intoutiou Jouable, mnis réali· 
:on d1fhcile 
Et tt~ndaut. : pourqao1 pas! 

M. Bu!quin Jci-. Essarts esl pour les Journées de sep-
1re: 

Lt1 . • 
. · J0urnee~ de septemnre 1830 nuxqul'lles les Wallons ont 
•'•np:llerncnt p:u·llc·1pé sont bien l'expression de leurs sen· 

111· d" d' ' J ' in ''Pl'l•dance. 
~ Pt'llil' qu~ c'est Je fait historique qui les caractt<riso le 

•19~ dan, l'h:stoi1e moderne, et qu'il serait désirable de leur 
~mm~111~1~r cette période rholutionnnire .iue l'on u nb .. n· 

• ~ut etre encore par flnmingantisme. 
L'id~p r · . I . a1sa1t <one sen rhcmrn cl Charles Delcherale-
con~1 1 · • La ·a a11, clnns l"Exprn;,ç: 

1 P.111 de l;lei.:he surtout paraîtra d'an choix opportun à 
IO qui. cr111cnt 1111'11 est déi;orm111s prél'éruble de s'tLb$lenir 

d•e n~meniorc·r des foltR de gtier1·e. Mals quoi qu'il <.!11 soit, 

1 e ln fac wallonue est en 111n1·che. li faut remercier 
~~'11 l'ont sugg r\>e. Un doit espérer de cette init1:111ve q111 j:: A la r3ct' m&-Qnnue d'l'l{lllt!'r paciittJUement l'u<'f'P· 
•..Jti Ill ~rnndeur morale de eon passé doulonreux, de fé· 
~ . 

01~ns de confomce et d'enthousiasme. 
r.hule 'I I' 1· • 
1.... ·1 LI •C 1 1sa11 : 
·•rqn l l · t n ° 1 é~nig11e-t-on les fêt~s des 21·23 septembl'e ! Hl30 
le~ ~~uverneut wallon, soutenu p111· la France; c'est uotl'P 
Uian~1 ~~:e ''!U.i le laissa. dét.ournei· au profit d'une Belgique 
~ ~. ctablmons cette i'He on Wallonie. 
~l!l'I 

~/·; lluli!;1r.J roya il. !ni. ou delà de la f~tc : 
t ac~ on c~l~bre l'héroïsme des six C"ents Franchimontois 011 

ftte '.'dfnit glorienx de notre hi5!oire, rien ne manqut>ra à 

1 ~ 
1scou1s, fanfares, banquet, et la a joie pour 1'10· 

era exubérante et bruyante, j'en suis persuadé. 

Glorifier les grands faits de bataille, la. bravoure et la vail­
lance des ancêtres, c'est parfait; mais encore conv1ent·1I de 
songer au vrfsent et qu'au culte do passé s'associe la con· 
scienC'e de nos devoirs envers La. patrie. 

Alphonse Lambillotte est aussi un fervent des Journ~cs 
de septembre : 

Quel fait historique commémorer, demandez-vous! Mais, sans 
hésitation, les journées de septembre. Fêtons, a <11\te fixe, non 
seulement à Bruxelles, ma1s dans toutes les villes de la Wal· 
Ionie, dans tous les villages et dans tous les hameaux, les JOUr· 
nées de Septembre. Faisons.en la fête officielle wallonne. 

Olympe Gilburt, trouvant excellente l'idée des six cenls 
Fr1mchimontois, concluail : 

Une fête de la Wallonie? Ça va, ço. va. Mais qu'~!lons no11~ 
célébrer! Quelle qu'elle soit, il nous faut une fête de la Wal· 
Ionie, une ff;te qui groupe une fois pnr on dans un même élan 
de joie et de réconfort t-0us les enfants de la terre Wallonne. 

.\f. Talaupe, secrétaire communal de la ville de Mons, 
foc mula11 ainsi son opinion : 

JI est plus que Jamais nécessaire que la Wallonie prenuu 
couscience d'elle-méme de toutes les façons, et une fête wal· 
lonne annuelle contribuerait heureusement ô. accentul'r et à 
affirmer le mouvement en faveur des revendicat•ons wallonh~~. 

Quant à la dnte de celle fête, je voudrais la voir fixer .i.. 
celle des anciennes fêtes de septembre. 

· Le 15 septembre, la Garde tcallonne, à Liége, décidait : 
La ~trde wnllonne, cons1dérant qne le rappel des grand~ 

faits de l'histoire wnllonne contribue plus et mieux que tout 
autre moyen à exalter en Wallonie Je sentiment wallon, 

Déclare s'associer pleinement au mouvement tendant il fa11·11 
célêbrer en Wallonie une fête nntionale wallonne; 

Décide d'organiser dès l'a.n prochain à L1ége, capitale de la 
Wallonie, la. première fëte wallonne, nvec l'appui des pouvo1ri. 
publics et Io con!'ours des autres groupements; 

Charge son comité d'étudier les détails de celtt' organis:i· 
tion, en considérant que la rnte wallonne doit être célébrée par 
tous les Wallons sans distinction de por!t. 

Oirn entendu, il dut y al'oir d<'s objections dont noua 
ne nous souvc11ons plus bien, cor nous lisons dans Pour­
quoi/las? que la Gazelle de Liége, sympathique organe /lit 
paugermanisme wallon. 11e 1·oya1t nucun inconv~nicnl à 
célébrer la bataille des Eperons d'or. Pour elle, disions­
uous, la bataille des Eperons d'or <'SI une rictoire, commr, 
pour Godefroid Kurth, la bataille de Jemappes est u11e 
cWaitc. C"est, ro11cl11ions-nous, un flOÏnt de \'Ue. 
~lais enfin, l'Assemhlée wallonne, auguste el magnifique, 

l'e prono11ç::1 '' ln mile du rnpporl cl~ l\ichard Dupierri:ux, 
rapport éloquC'nl qui fui sui1•i d'un d~bol dont nous tro11· 
1·ons le résumé clans le dernier numéro de l'Allia11l't 
u:a/lonne. ron~arré ers jours.ci h la Fête de Wallonie : 

L'assemblée adopte comme événement ~commémorer les jo11r· 
n~es de septembre 1830 et comme dale de celle commémoration, 
le dernier dimnnche de septemb1e. 

Airn:i fut nclopfée la fille rie la Wollonie. Il fout dirr 
d"nbord que Li~ge urait l'hahillule ù'un pèlerinage alinul'I, 
·en seplembre. à la lombe de Sainlc·Walbqrge. 

Il n'empêche que nous a1·on~ ~prouvé le d6Gir de rE'· 
c·hercbcr une plume. un peu fripée d'ailleurs. pour la 
rnrllre à nolrn chnpeau. 
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' CRÊME t 
R~s~1t 
EN TUBES ET FLACONS 

~oaP tout aui,r MJQftJisie 

LES LIVRE 
Les Œuncs de Zola 

Chez le typographe François 13ernouard, rue des Sailli. 
Pères, Paris, continuent à parailre, en belle éd1hon, k 
œuvres de Zola. Cette fois, c'est La Curée et le Ventre' 
Paris. L'impression de stupéfaction s'affirme. Au sorti 
de la littérature d'aujourd'hui, Zola c'est le Mont-B!a~. 
après les collines du Brabant ou de !'Ile de France. li y 
le roman et son affabulation. Oui, il est certes 1 m10.-: 
nanl dans /.;a Curée. Les personnages y onl leurs silhou 
tes neltes. Saccard el sa femme Renée et le jeune éphêt 
Maxime, voilà évidemment, des personnages durable; 
mais il y a toujours un intérêt et, par-dessus tout, t 
formidable inventaire de toute une époque. 

Ce que Zola a fait pour son temps, personne ne l'a 
pour J'nutrcs temps O\'ec pareil zèle, pareille consc1e;1<1·. 
pareille abondance. Tout y est, rien n'y manque: le Ill( 

bilit>r d'une maison patricienne du second Empire au< 
bien que les Halles de Paris. C'est ~omplet, il n'y ma~<­
ni un chou, ni une baignoire, ni un pouî, ni une tripadk 
ni un lustre. L'impression n'est pas brutale, com.me 
pourrait le croire; elle est lente au contraire mais~ 
durable à mesure qu'on s'avn11ce dans la maison s~~c~r: 
D'abord étonné qu'on est par l'atmosphère dite art1!1c1e 
et de calorifère de ce palais de nouveaux riches, on fi 
par y reconnaître les personnages qui sont dans nos 
moires. On ne s'étonne plus qu'il y ail une victoria cl' 
chevaux 1lans l'a\'anl-cour; que les cochers aient un cl1 

peau rte haute forme à cocarde ; que la darne rie la 
son ait une robe à volants el une petite ombrelle à mi .. 
chc d'ivoire. On vil chez eux; on y est submergé cl pr· 
tant et si bien que, quand on sort de là. de cette at 
sphère de \'elo11rs et de soie, de lapis, de lustres à , 
deloques, on est étonné de \'OÎr une r11e sillonnée par• 
automobiles. des femmes à jupes cl ù cheveux cou. 
Quelle singulière éw1sion dans cinquante ans en a 
nous fournissent les é1liteurs ile Zola ! ~lnis. apri'6 I• 
c'est un <IPs mei!leurs remèdes que nous puissions 
ver nux mcbêlemenls de la \'ie <l'aujour<ll1ui. 

? ? ? 

L'Œil étlairé 

Vandrputte - lui n-t-on rendu Cl'tlt' .iuslirc? -
uu d1• ceux qui ont, le plus tôt et Je mieux, compn• 
procMés clc la littéralu1 e moderne : le dllguin~:imla~e 
irlécs, la drsinvolture dans les mots, une espèce de) 
bnnrl rie la lill~rature qui déconcerte les esprits 1ratfil1 

nclc;, mais dont. 3\'ec un peu de bonne volonté ou. 
sa~s bonne l'olonté, on Finit par être frappé, et qui 1 

sa1s1t profondément. 

. C:lte fois. c'est un poème, d un poème imporlant: 
liment édité !Hir Sélcctio11, à A11\'crs, qu'il nou' d<il 
poème rcrit. penserait-on. sur un coin de l:1blc du!Jt· 
saal d'Ostende, pendant qu'au loin 011 entend l'orc · 
- <'t rtuel ord1t'stre ! est-ce celui de Hasse ou ci;t-ce_ c. 
dl' quelques nèrrres? Peul-être ces fieux orchestre, î 
rient-ils leurs ~onorités avant qu'cllCG arrivent à\'. 
depull<'. ccpcndnnt qu'il y a autour du bureau de, 
dcpulle un \':1-et-vient d'Amérique et d0 Europe. ries f:' 
danws emperl(•es, des bouchons de carafe éclatan~;; 
parfums <le tous genre~ et que, plus près d~ po h. 
e11tenrl le tap-tarr-lnp d'une ou deux ou trois mac. 

, • • 3Pl! 
:i écrire - bonnes conditions pour écrire et 1m { 1 la façon de Vandeputle l'œil dont il nous pare, 
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6clairé hier et que la mort vient de fermer. Il nous Je 
sllffère ainsi : 

Noua baiuona la paupière sur l'œil d11 mort, 
Le rideau aur la pillce finie. 
Nous craignons cela qui est devenu autr•• 
Globe de gélatine, demain de l'eau, 
Ce bel émail luisant. d'où giclait. la. vie 
Au feu de qui le sang se chnuffe. 
Xotre effroi sordide a raison. La lumière 
Est tout. Qui l'a perdue a tout perdu. 
Appelez les trognards à gros souliers, 
:Ofoire livrée et qu'ils éco1·chent l'e$calier 
Pour a.lier cacher l'a.veugle Hernel dam la Terre. 
A nous seuls toi Soleil, à nos regards 11us ! 

Et cet œil, avant qu'on rail fermé, a tout vu 
nous vous disons loul : des téléphonistes, des danseurs, 
dE11 rinceurs de bouteilles, des automobiles, des masques, 
dei fillettes. deg maçons, des Chinois, des Bretons, des 
fauvettes, des Champ.enois, des aras - jet puis, quoi 
encore ? - toute la vie d'aujourd'hui chaque îois sug­
s~~e et brusquement éclairée comme d'un coup de lu­
r~r~r.e électrique en un vers ou deux, en quelques mols. 
lo1c1 un spécimen : 

Les enfants, bondissants toutous quand 011 arrive, 
La mère, bien serrée, biberonna.nt le poupon. 
Le maçion lourd et poudren~ blanc, (l la terrasse 
Dn petit café, qui boit le fond bien 
De son vin rol1ge, en débitant de~ galâjades. 
L'homme rond assis d'une fesse sur un tonneau 
Fume la pipe en regardant le soleil en t~hea 
DansoL· sur le b:issin avec les bateaux. 
Le peintre siffle sur l'échelle. :\li Ji sonne, 
Lentement, douze clous dans l'espace. 
Le menuisier n'a levû qu'un œil de la va.rlooe. 
La brunette pubère ne sait pas qu'elle est ·belle ! 
La primevère en or sur le ta.pis de l'h~rbe 
Est aussi modeste que la violette. 
Le t~in du soir, que ton train croise, 
Contient les fumeurs, les liseurs, les amant.li, 1 
Tous les destms retour des cha.n1ps, 
Dan., des boîtes éclairées comme des dioramns. 

d'!Yais la mort a fermé l'œil si profondément éclniré cl 
pl ~s-no!1s s'il y n ailcurs une suggestion plus poignante. 

us puissan le de 1 a mort et des funl!raillcs : 
Mon nmi snns couleurs, il tiftest plus de clBrté ! 
li n'est plus de cht\leur, mon ami froid. 
Plus de pain ni de fruit1S, ami aux dents serrées. ., 
·~i·app~s~ ~Ore~· ~t. j~teus·;; de~"con~t~ll~Ù~ns'!" 

ncenso1ra él3ncés au bout de chaînes d'al'gent. ! 

1 

~u long de nos mains jointes nos regBrds montent 
r:.nime des flo.m~cs d'adoration ... 
D 5 fl.eurs de chair, les fleurs de fer, les ileurs de verro 
t ernain soront sur toi, cône tronqué drn.pé de noir. 

e prêtre en chape est un catafalque. 
~ Suisse démodé YÎent du jeu de masso.crc. 
L eb~ut de\·nnt leur chaiso, les messieurs de la famille, 
L~ lkte rouge, trois ro.ngs de quilles. 

Q 
orgue est une gorge de basse 
~1 pleure nu théât1·e, 

Ih: du b.~ln st noble, in<"ompris, plnngorant, 'r on revit les grandeurs des désespoirs d'enfant.. 
Si) en .a q11i rêvent qu'il est doux d'être défunt 
M .es vivants pour nous pleurer ont cette vou: en latin. E:'s le cortège passe avec les coups de hallebarde 
L les JIOl'teurs de morts, bombés, portant le mort. 
oa porte s'ouvre, ogive de lumière. 
A~ ~rt. comme Laure de la ténèbre de la pierr.e . 
.Auns': to1~t est fini! - Je ne vnis pas t'accorrpo.gner 

~eliî-re. Le <"hnrme du deuil est brisé ... 

~::::::::.:========================== 
de PG!s a 0nne à POURQUOI PAS 1 dans fous les bureaux 
tbi~~ de e.elgique. 

e tanz dans la manchette du ,titre,. 

On nous écrit 
L'exposition de Grenoble 

Les organisateurs de cette exposition nous écrivent : 
LI! 10 septembre 1927 • 

Cher < Poorquoi Pas! '" 
Je viens de lire dBns le cP. P. Î» le billet nigre-dou que vona 

a écrit au sujet de l'exposition d'art belge à Grenoble. un 
artiste qui n'y a pas éte invité. Je vous siguaJe que le m~m• 
texte a para - ou à peu près - dans le journal conservateui: 
de Grenoble : La c Rép11blique de l'l'lère '" sou.~ la forme 
d'une lettre de Bru.>elles 1;1gnée Jd \'an der Snan, ce qui es• 
évidemment. un nom d'emprunt. Ce même texte o.v~t été envoytl 
aussi ;\ Bruxelles au c Drapeau Rouge » qui ne marcha pllll. 

L'eliposition de Grenoble est une exposition do c l'avam.. 
garde • belge. Ce caractère lui a Hé donné à la. demande dllt 
mus6o de Grenoble. On y vit, dans la c seul~ et. unique • salle 
dont nous disposon~. Butour do Breughel : Ensor, Jnkob Smit.s, 
I,aermans, Oleffe, Ilik Wouters, Jos. Albert, Brusselmn.ns, H. 
Daye, Pierre Dequ~ne, Paul Maas, Paerels, Ramah, Saverys, 
Sci'vaes, Spilliaert, Streb1>1le, Louis Thévenet, Fem. Verhae• 
gen, Doli Lcdel, '\\"ansn1·t, W~'llauts, Punez. On y verra, dan• 
une 2e série : Pern1eke, van de Woestyne, l!'. van den Berghe, 
Gust. de Smet, Tytgat, les deux Jespens, Mambonr, Georgee 
Lebrun, ek. 

Ce n'~t pas tout l'art belge, n1 mâmc toute l'avanf-.gard4 
·mais c'est un enseml.Jle qui n'est pas si mnl, tout de même. 

J';ijoute que œrt11ins artistes dont votre corrospondant dé­
plore l'al>sence 'ln~ "té invités ù. exposel' et co n'est p111 notr11 
faute s'ils ~ont akeub de Grenol•lc. 

E'·'.demmcnt, votre correspondant, lui non plus, n'est pae 
représenté ù. Grenoulo, m:us ce n'est pas nne raison pour qu'it 
crie - ce aui est absurde c,n l'espèce - au parh·pl'is politiqui.. 
fi ne lui re~le plus qu'à s'associer à ces autres martyrs : Je11.1' 
Delville et J of LePJnpoels. 

CHAMPAGNES Df.UTZ & GfLDf.RMANN 

LALLIER & C0 succesaeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Club 

Télépb 332,10 

Agents gEnéro.ua :Jults ~ Edmond DAM. 76 Ch. âe Vleuf1Jaf . 
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503 - Taxé 11 CV 
Ch!S1is. • • • • • . • • . • , 
Torpédo 4 portières. • . • • , , 
Conduite int. luxe, 4 port. 5 places • 
Conduite int. souple. 4 port > 

Fr. 27,800 
Fr. 36,700 
Fr. 41,750 
Fr. 39,9~0 

509 -Taxé 8 CV 
Spider luxe , • , . , • , • , Fr. 26.900 
Torpédo luxe 4 portières • • • • • Fr. 28,~0 
Conduite inté.rieure • , • • • , • Fr. 30,900 
Cabriolet , • • • • • • - , Fr. 29,800 
Cette 1HHh1re ut Jiorûcwec le• a cccuoiru I•• plut comple.U: 
Spn•u• .. 4 amortiucu,.., montre,compt•ur,. Alaxon1 ampèrc­
m9tre el inâicotnu d'hAile 4lactriqae1 oulillo••1•tc. 

.. AUTOaLOCOMOTION. 
3.5, 4.5, rue de l'Amazone. BRUXELLES. 

Téléphone : 448.20 -448.29. - 478.61" 

Chrroniqae da Spottt 
Sous la rubrique lJécoratio11s, l' Eventail a annoncé 

tians son dernier nllR'lftro que .M. Victor Linnrt, indus-
1riel à Paris, avait reçu la c1·oix de chevalier de l'Or­
~re de Léopold II. 

En même temps, les journaux sportifs publiaient 
\.lne information qui réjouissait tous ceux qui estiment 
que la glofre d'un grand athlète ajoute au prestige du 
pays dont il défend les couleu1·s: q Le coureur cycliste 
\Victor Linart, cinq fois champion <lu monde, une di· 
zaine de fois champion de Belgique, venait, pour ser­
ïVices exceptionnels rendus à. la cause de l' édncation 
physique et des sports, d'être promu au grade de che­
lf&lier de l'Ordre de Léopold II. > 

Bien entendu, le Linart, industriel à Paris, et le Li­
nart, enfant de Floreffe, étoile du sport cycliste, ne 
font qu'une seule et même personne, également esti. 
mée et honorée en France, sa patrie adoptive, et en 
!Belgique, son pays d'origine. 

C'est la première fois, croyon.'!-nous, que le gouver­
~ement belge récompense par l'octroi d'une distinc­
tion honorifique une vedette cycliste professionnelle 
qui n'entre pas dans la lice cxclus1\'ement pour 
l'amour du sport, sans arrière-pensée cle lucre ou <le 
))énéfice. 

Mais Victor Linart, pour qui le sport est un métier, 
• toujours pratiqué son métier avec tant de loyauté, 
kl'•onnêteté et d'élégance morale, qu'il est devenu un 
exemple pour tons et surtout pour certains pseudo­
-.ma.teurs qui, tout en af1ichn.nt des sentiments d 'indé­
J?&!ldance, n'ont ni sa probité, ui son désintéressement. 

11 1 a. donc lieu de féliciter et Victor Linart, pour 

la distinction dont il vient d'être l'objet, et ceux qui 
provoquèrent le geste heureux du :Ministre compétent. 

Parmi cec; derniers, il nous est agréable de citer 001 

amis, Fernand Oolignon, président du Comité sporti 
de la Royale Ligue Vélocipédique Belge et Alban Col· 
lignon, dir~\lr-fondateur de notre confrère Lii 
SporttJ, dont on fêtera dans quelques jours le 
vingtième anniversaire. 

Depuis des années, en effet, ils combattent tou.1 
deux pour le succès de cette thèse : qu'u1l professionnel 
du sport, lorsqu'il atteint par ses succè!I la réputatillll 
mondiale et qu'il ajoute par ses victoires et son pm 
tige un peu de gloire au patrimoine national, a droi: 
aux mêmes égards et aux mêmes récompenses officiel· 
les que n'importe quel industriel, commerçant, diplv 
mate ou artist~ qui, dans son domaine, sert utilemes: 
les intérêts de la nation. 

Et cette thèse est; aussi la nôtre. 

?? ? 

Le terrible accident d'aut-0mobile qui s'est produi 
l'autre nuit,, entre Louvain et Tervueren, a suscit 
une très vive émotion dans le public et des critiqu 
motivées dans ln presse. 

Et cette fois, il y a eu unanimité chez les gens 
yont à pied aussi bien que chez ceux qui usent g · 
raletnent de l'automobile, comme moyen de dép!& 
ment, pour déclarer et reconnaître que les responsi 
bilités <le la catastrophe n'incombent pas à ceux q 
en furent, hélas 1 les victin1es. 

Entre auLres, le Bulletin officiel du Royal A11toir.· 
bile Olub de Belgique a. fait entendre une ardent 
protestation ; elle sera comprise, espérons-le, de ce 
qui étn.ient qualifiés pourtant pour empêcher la po· 
sibilité d'accidents de ce genre. 

Car ce qui est inadmissible, c'est que des tr~n 
puissent croiser en vitesse les routes à circula!: 
intense, comme celle de Tervueren à. Lou vain, le c&! 
refour des Quatre-Bras de Tervueren. 

Une seule mesme assurera la sécurité du public 
des usagers de la route: l'arrêt obligatoire du tr~ 
wn.y ou dn vicinal, avant de tra\·erser la chausiet 
chaque fois que la disposition ùu lieu ne permet~ 
pas de le \"OÎr à une distance d'au moins 200 roètr 
Cët li.frêt ne mettra pas les voyageurs fort en rell 
mais il permettra aux automobilistes, cycliste~ et 
tocyclistes, aux conductem·s des vélùcules rapides, 
voir la locomotive ou la motrice. La nuit, les pba 
de l'auto avertissent au loin le machiuistc, tandis Q' 

l'édairage fâlot du train n'avertit pas du tout 
chauffeur. Quant au sifflet, il y :i. beaucoup de chet 
qu'il ne soit pa.s entendu de l'automobiliste, sur! 
quand il y a du vent. . 

Nos vicinaux n"' doivent pas avoir la prétention 
marche1· à. des allures d'express, ce serait en oPP.t 
tion avec leur mission, qui est de dessenir les peu 
locnlitos voi~ines les unes del! autres. Dans. CE~: 
dit.ions, un anêt supplément a11·e d'une ùe1ru-in1n 
arrêt motivé par la plus élémentaire des mesuresfi 
'lécurité publique, s"impose toutes les fois que le~ 
constanct-s l'exigent. 

Il fout que désonnais le~ mesure11 prescrites 1 
1' arrété royal sur les Yici.iaux soit-nt très pooctu i 

ment ohsc1:n5es et i. appartient aux: g1·oupement:. 
tomobilistes et touristiques de veiller à leur s

1
trj 

exécution. Nous payons des cotisations pour ce~ 
Victor B01" 
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Du XXe Siècle (1 septembre) ce curic11\ ~chantillon de 
style sportif. dans le compte rendu cl'un match de boxe 
entre P. Charles el Ilumbeeck : 

•.. Le combat s'épuise au fil des rounds, s'épuise plus que tes 
boxeurs eux-mêmes, frais . 

.!lors, c'est l'assaut, la. bagarre : Humbeek, n'ayant d'autre 
ll&ource qne son poids, sa. puissance - incontestée, ma.is aussi 
contrebalancée pa.r la puissance égale et plus effective de 
Charles - Humbeek mobilise sa massivité, sa muraille, contre 
les nonante-deux kilos, organisés par les réflexes, de P. Charles. 

Ayant accumulé son magot de points, Pierre Charles accep­
tera. donc la bagarre, où régulièrement il « paiera » son adver­
saire, en monnaie sèche et précise. En désespéré, Humbeek 
au? sans doute l'a.vantage du nombre de gesticulations et de 
mees. 

~arm1 lous les stylrs qu"on a essayé de crêer pour tra­
durr~ ries impressions modernistes, celui-ci esl encore 
~~11 1 qui _répond le mieux à sa destination : c'csl imagé, 
e égrnphrquc, moflerno - sportif. .. 

·1 1 ? 
. SPA. Le grand concours hippique international, orga­
~é sous les auspices du Casino de SPA, aura lieu les 
d • 18 et 19 septembre. Il se cféroulera à l'ancien vélo­
. r?me, ~n plein centre de la ville., avec 50,000 francs de 
Prix (ob1ets d'art, médailles et flots de rubans). Il clôtu­
re.ra admirablement les nombreux meetings sportifs don­
~~-~u cours de la saison dans la charmante cité des 
UQuehns. 

??? 
(1 tn l'hebdomadaiic « lïe à Pal"is » du Journal de Liége 
JI • ~~Plemhre) eH analys~ un line de Lucien Hubert, 
ito1r du passé : • 

'tiiO~-! trouve, dit Jean-Bernard («Pourquoi Pas!• n'a point 
l'a~b;), un chapitre 11ur le c Projet. de Paix Perpétuelle de 

Bernardin de Saint- Pierre. 

u \!. Hubert ou Jcan~Bernard nous apprendra sans doute 
~~· ~ ~es jour~ que Charlcs-lrén(•c Castl'I, dit l'abbé de 
/'n~1;l-Pi~:re. ,;<:r1v11, tirois qua11s de s.1ècle jl~us •lard, 
llen. e~ Virginie, un roman. attribué jusqu'ici à Jacques-

11 , i::rnardin de Saint-Pierre ... 
ni~~·li 1out cela fait songe!' à un autre abbé el à la célèbre 
Pri11, on d'un calaloguc : « Manon /,escaut, par M. Uarcel 

· ost ». 
·1?? 

• "';11· 1 

N~~e 
•(Eam.J>...9Ï-n.9. liquide tout préparé 

3GOUTTES 
t;;.T ÇA..MOU.S 

LE NASSER se vend en flacons 

:-.Jo 1 pour 6 cbampomgs 3 F 
2 12 ., 5 
3 .. 25 • 9 
4 50 • 16 
5 .. LOO • • 30 
6 200 .. 50 

Si votre fournisseur n'a pas encore 
NASSER envoyez-nous un mandat-p 
et nous ;ous enverrons immédiatem 

le flacon demandé. 

ETABLISSEMENTS FÉLIX MOULARD 
Rue Bara, 6, BRUXELLES 
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Du Jlati11 1l'Anvers. 11um6ro ctu 10-!l-27, page 5: 
IJIMPER.\TîllCE DU .J\PO::\ 

.\ DO.XXE X \IS::>AXCE .\ U;\ FILS 
Tokio. 9. - L'imp.•ralr1ce du .'Tapon a donné .11ni~sance à 

une fille. 

Le petit Japonais t<erait-il Amergnal? 
? "! "? 

,et~~~~~E!~~~n~~m~~!it, 
S. WIJNBERG. 147. rue du Midi, BRUXELLES 

? ?"! 
Du Soir 10 scplemhrl' l!l2ï : 

Sur réquisition dn substitut Gaude!. ~I. Delalu, juge d'in­
strnction, a envoyé devant lit con;ectionnellt>, pour provocations 
de militaires à la désobéissanre. dans un but de propagandl' 
anarchiste, Ml\1. X. Y. Z .... René Réselh, qui a dislrihué des 
tracts « à un soldat qui n'était autre qu'un agent en civil ». 

L'affaire viendra le 17 septembre de\•ant la 12e chambre. 
., 1 "! 

Du Soir 1 O-!l-27 : 
Dostoïewskv, dans " nnt- nouvellt• » iulitulée • l,e Grand 

Inquisiteut· ;. ronstate. à propos de la Tentation »tir la mon· 
tagnc, que si l'on avait r~uni tons l~s penseurs et tous les 
poètes, ils n'auraient pu trouver trois questions pin~ signifi­
catives que relies du Malin. On po11rru.iL en dire 1111Lant de 
pre.~que tous les passages de l'Evangill•. Alors? 

\lors"? .\ous orfrons un .iambon a qui pourra lrom·er, 
dans l"tem rc 1111 grand H11s~c . une 111>uvclle inlituli•c Le 
Grn11d inquisiteur. 

C'est le roman lies Frèrts l\ar1111111w[[ quïl l'aul ou­
vrir pour lrou,·cr. au livre V, />l'o et Conti-a, I<> chapitre 
Yisc par .L Dl•slrée. - Et puis. rc n"esl pas sur la 111011-

taynr que l'affaire s'rst passée! r.·P~I rlan" fr désert, 
voyons! 

?? ? 
D1• la I ibn: Belgique, numér-0 du mardi 6 scplcmùre 

1927: 
Le lendemain, le maréchal Pétain s'embarqnern à. Anse­

rnmme, à bord d'un bateau-mouche, ot remontera la Mouse jus­
qu'à Dinant, où il sera reçu par les nnlorités civiles ot mili­
taires. 

~ous a\Îo11s toujours c,.ilué Anseremme en amont de 
Dinant. .. \ oilù bien le.., cfîets tle 1<1 tTise de l'pnseigne­
rnenL primaire en Belgique ! 

1 ( 1 

Offrez un abonnement à LA t,ECTl RE ûAll'ERSELLE, 
86, rue de ÙJ Montagne, Bruxelles. - 500,000 volumes en 
lecture. Abonnemen ls: 35 francs par nn ou 7 francs par 
mois. Le catalogue français conrc11a111 768 pages. prix : 
12 francs relié. - Fauteuils num~rotés pour tous les 
théâtres et résen•és pour les ciMmas, avec une sensible 
réduction de prix. - Tél. 115.22 

? •] ? 
Du Journal de Charleroi, 51 aoùt : 
LE CERCLE c LE REGENT », à Couillet, 69, rue de 

Loverval. invite ses membres à a.ss1st.er à la soirée de gala 
qu'il donnera le jeudi 1er sept.ambre, à 6 heures, à l'occa­
sion des d6hnts d11 forneux orchestre tzigane « Tho Eveline 
Ouidi Jass • qui exécutera • les pins beaux morceaux » de 
son répertoire. chants et • dames •··. 

.\ous ne doutons pas que quelque~-unes cl<" rcs dames 
soient ri.• braux morceau,_ ~ 

??? 
Dans la Dcmière /Jeure du 8 seplembre (interview Cie 

l'arlmirahlo artiste qu'est Victor nousseau), on lit : 
Pour l'exwc·ssion de toute la pun:té clu 1111. 'Victor Rousseau 

est a hi sculpture ce qu'Emile Baes est à la peinture. 

C'est à vous faire lra11spirer des rondelles de saucissons 
el si J'on tl<•rnif r<'pontlrr du tac au tac ... 

nu Journal tlu 6 septembre (« Le ~[ussage secret ll, ,1 
Pii'1Te Billole~ : 

- Rue deti Capucins, articule de nom·eau ~(. I.tbo · 
numéro 14. Tu arriveras à 6 heures 10, tu monteras au p. 
mier. Il n'y a qu'une porte. Tu fra.pperas. « Une jeune ft 
t'ouvrira ». 

Comme une huître, alors : ... 
?? ? 

De la Tribune conaolaise (1 septembre) : 
Le 19 juillet, un train de marchandises venant do Mat;.li 

a tampollllé à. Léopoldville un camion automobile apparie 
:\ un entrepreneur de N'Dolo, :M:. Van Ingelghem, camion 
avait ét-é abandonné par lé chauffeur qui était. allé se dés! 
térer et qu'un boy iwait remis en marche; il voulut ens · 
fo.ire traverser au camion la. voie à. un enc;lroit où il n'y 
pas de passage à niveau, ce qui eut pour résultat de caler l 
roues. 

Sombre accident... Style nègre ... 
l ? ? 

Du mème journal : 
COMPAGNIE DE LlNEA. Par-devànL Mmo Andr 

'l'aymans, notaire à Bruxelles, il a. été constituu $OUS e<i· 
dénomination le 17 août .. 

EL le mari ? Que de,icnt-il, là-dedans? ... 
1 7 ? 

~TUE le feu 

EXTINCTEUR ~· SAUVE la vi 

?1? 
Extrait du programme ries îètes de la place du \fan~, 

il Charleroi t5 au ï septembre J 927) : 
SAMEDI 3 SEPTEMBRE à 6 REURli:S 

Réception du « Jubilé » 
FRANÇOIS LAHOUSSEE 

à l'occasion de son anniversaire, comme musicien papul~ 
A 7 HEURES 

Remise dn portrait au Jubilé 

Cela rappelle un programme dès fêtes de la place 11 

Ce11trc. à Chnrleroi O !l 12) : 
CHARCUTl<~RIE JULES PIVO~'l' 

Spécialités de... ete. 
Seul dépositaire, avec son frère Fortuné, du véritable 

din de ~on père! 
'l?? 

JI. Pier1 e> d1Iugu~ lionne au Journal des o,: 
10 sptembre) un inll•ressanl feu1le~lon : << .\u 
d'Angellier ». et il eitr, naturellement. la thèse d".I 
gus le Ange li i er sur l\obert Burns.. 

Or, partout, le typographe a composé Bul'lls, etc 
coquille répétée n'a été corrigée par p~rsonnc. .. 

On pourrait, à la rigueur. igno!·er Angellicr. \(ai; 
grand poète écossais !. .. 

CHEMINS DE FER DE L 'EST 
A l'occasion de la cérémome d'inauguration de i'O;.; 

do Douaumont, qui aura. lieu le 18 sept.emb1·e courant, 1 

les gares du réseau de l'E~t délivreront à. première deJJI~ 
li. partir du 10 septembre, des billets spéciaux d'a~er e. 
tour de toutes classes à destination de Verdun-Est ei 

li'lcury-devant-Doua.umont (Chemins de Fer E~nomiques!i 
billets comporteront une l·éduction de 40 p. c. sur le tan 

billets s.imples. . dé•Îi 
Ils seront exclusivement valables dans les t..ams ·r 

sur une affiche spéciale qui sera. apposée dans toutes les 
du réseau de l'Est. 

Les billets à prix réduits ne donneront droit à :1ucune 
chise de bagages. , • 

Aucun bagage ne sera. trnnsporté p:ir les trnin~ spe<' 
L'émission de ces billets cessera le 16 septembre 811 

• 
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ACHETEZ VOS 
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AUX 

Etabl~ l. van GOITSENHOVEN 
Scx:16tt Anonyme au capital de Dl• M illion1 de Irance 
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